
Toutes les corporations ont en­
\ 'O)'é au camarade_ STALINE un 
exemple de leur production. 

(La l'ie Ouuri~re.) 

LE SYNDICAT 
DES VIDANGEURS 

ORGç:::JN E DE L~ FEDER~TION QNÇ.:lRCHISTE a-t-i 1 lui auss i 
présent? r..- Cil 1894 par- I..Oulse MICHC:L •t Sébetllen FAURIO , 

envoye son Cinquante-qu.atrième 11nn:ée. --. N• ZOS 

IL Y A CINQ ANS, 
··le «Libertaire» reparaissait 
C

'EST d lo Jin de l'année 1944. alors que les nations étaient encore en 
pleine guerre, a./Qrs qU'e l'es porte:~ de.s prison~ oii feJ meilleurs J'entre 
nous croupi33<1ie,n~ de!Juis 5 ans étaient à peine entrouverte.,, 4ue notre 
<1 Libertaire l} reparaissait 

· D'abord' édité à Toulouse avec les <t moyen'$ de bord >l. il remontait à 
P oris où il n'alla il /XU tarder à apporter, au milieu d'e l'euphorie que créait 
re que !eJ « pi.,se-copies ,, nommaient « la victoire ,,, le point de Otle Jes 

. hommel libre$. 
Oh f la réapparition Je noire journal n'alfa, pas sans qudque.9 heurts. 

D'abord' clandeslirr, il ne farda pas à 3' imposer de nouoeau et fe ministère qui 
. lui at.~ait re/u3é du papier dut céder à l'opinion générale. 

Depuis cinq ans, /'e Cl Liberfai1e ,, a grandi, D'abord chaque mol3, pu1':J; 
tous les }) jouTs el enfin toutes les semaines, le plus vieil llebdomadai1e d'e la 
presse, le ;'ournal Je Sébastien Fau1e, de Louise Mid1el. de Pierre. Martin el 
J'e bien d'autre.•, l'or?ane de noire acluclle Fédéra(ion Aoorchlste n'a pa:y 
cessé de tailler à grands coup$ dans la société frelatée, de dénoncer les poli­
ticien~ et lems parUs, Je dresser les énergies contre la zuerre, contre l' abwtis­
lemenol 1elif!1-eux, contre /es déviations s})ndicales. 

Le « Libertaire " est donc resté fe « Libel'iaire ,, q11e nos andens ont 
créé. 

Certes, nous nous sommes appliqués à le raje(lt:lir. Les !J'oblèmes ont 
_changé, l'économie a ét>olué, /e., hommes ail$/ii. Mais tel qu'!'} est il s' tnscrif 
dans la continuité d'un eifort vierrx de 60 ans. 

Le « Libertaire ,_ aujourd'hui, est lu par l' é/ïle pensante du Syndica­
lisme , par tous ceux qui ont répudié les principes· ouloritaire3. ll est uotre jour­
nal. Il ne se développera que dans la mesure oil, prenant consdence dé sa 
valerrr, vous saure:; consentir à l'effort qui s'impose. 

Oui, le « Libertaire n re.oaraissail il .V a 5 ans. En tovr­
rumi une nouveUe page Je son histoire, prenons l'engagement 
J'en /aire le drapeau des trav~Iilleurs· en roule vers l' émanci­
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Ainsi rei:ommence l'e cycle millé- mèn~ cette <iistinction d'où, el!~ est sor-

naire. L'homme, faible,, craintif, effrayé DRAINES de tous les points. d'u vaste gJQbe. de lon- tie, de l'écurie moyenâgeuse d'u11 
devant l'a rr.ort; épou\(anté devant la gues files de camions~ des trains entie:rs convergent g~and « saigneur "• nous fait n:.ieux sen· 
vie, fhomme qui refuse de sortir de vers une nouvelle « Mecque », transportant les of- tir ce qu'il peut y avoir de différent 
l'homme, refait le chemin que con.juit entre eux et seul le bon La Fonf(Jine 
lia l~chcté \-ers le Dieu tutélai~e, dur-, frandes des simples vers la terre promise, berceau aurait pu noter dans toutes ses nuances, 
hautain. autoritaire, cruet. oont ta sen- d'une foi récente. Tapi dans son antre aux redoutes mul- la différence qui existe entre le tigre 
tence est sans appel et Je châtiment tiples ajoutées les unes aux autres au hasard des tyran~ de Zimmerman et l'hyène qui au~ 
inexorable mais qu'on l'eut. à: force de nies, le « bouddha vivant , sent monte; le flot du bourdon- iourd'hui se pare de s::s dépouilles_ 
pénitence, ete bassesse, de eontrition, . , d p 1 - Du Borgia traditionnel et sanglant, les 
amadouer, et qui sait inculquer au nement populaire qui, en se bnsant a.ux avancees · u -a a'J.s, auteurs ont su parfois tirer des effets 
croyant l'apostat qui sanctifie. lui apporte, comme un écho aux mille rebondissements, la , cocasses. Gageons que le vaudeville 

La part du " ciel , étant faite , le phrase inspirée : S taline à 70 ans_ - Staline est grand - qui. dans quelques générations. laissera 
tribut à l'instinct grégaire des masses Staline est un soleil qui :répand son ombre sur J' « autre >.. de côté la face tr:~gique de ce drame, 
étant payé, l' " homme~dieu , a voulu l'Our ne s'occuper que de l'aspect gro. 
ajouter à !·encens facilement disnersé tesque du personnage de sang, qui . en 
au soir des o~ages révolutionnaireS, le v1nt tenir lieu de vérité : Les u Evan- une flaque de sang, grlroac~ et c<Jntor- est le centre, se taillera un ioli suceês. 
tém<Jignage plus dwable du texte. giles "· sions tragiques de ces " cJo.wl)s » \' iC- Gageons que les foules étonnées et tcur~ 

Staline avait eu le tort d-ëlre absent times du .1'1\onsieur loyal de Moscou et nées vers de nouvelles idoles, se gaus~ 
De là est née la plus grande mystifi- · 11 d Pail seront du crétinisme de celles qui· r·~ 
· cJ -· 1 L d. · 1 du « poème épique " chantant les ac- dont la mimique rejomt ce. e es - .....,. 

ca11on u s1ec e. es ISCIP es se sont R F · · , · f ont précédées clans celte voie. 
mis à trousser 1 'hlstoir.e er celle-ci est ti ons et les gestes des héros de la é- lssse arce tragique Ollt ,' mals arce 
de nouveau apparue avec des " atours volution d'Octobre. Qu'à cela ne tienne, tout de même. Staline a ïO ans. Le tent progrès d& 

1 

décents ,, et avec sa facilité habituello l'humanité a mis ving1 siècles pour que 
1 • par J 0 ' ! ~1 u x ce qu 'il y a de valable dans la fouie, 

el e s'est pretée au désir de ceux qui . _._ ~ des humains découvre le ridicure et l'o-
ta scnrent en se servant d'elle. dieux \!e la comédie montée ve.<s le 

. 1><Jlion sociale. 

L'Homme-Dieu avait, il y a deux les disciples, dans le si!en~e du Krem- Ce tyranneau oriental, au sadisme Il• siècle d:tns ~s couvents de. ce qu'i'l 
mille ans, manqué le rendez-vous que lin, dans les bu:-eaux 1/'J. Komintern, freuiien, élevé par la b!tise humaine restait de l'empire. La marche accélê­
les chantres ct les ~oètes de l'ancienne s'attelèrent à la tâche de falsification à la bauteur d 'un homme que nous rée de l'entendement nous incline à 
Rorr.e a\·aient don:1é aux événemems. des faits et nous donnèrenl « l'fHstoire avons combattu et dont nous combat- croire qu'il faudra be:iucoup moins 
Qu''à cela ne tienne, les moines des du Parti Communiste (bolcheviste) tons encore l'ensei.~nement, mais qui, longtemps pour que l'homme hardi ne 
premiers siècles surent réparer cet ou- Russe , à la rédact ion de laque li<: d'ail- incontestablement, était ~ la !aille de redéshabire 1•Hlstoire p<>ur nous !.a re­
bl i re~rettable et, dans le silence des leurs le maitre ne dédaigna pas de met- l'éiXJpée qu'il a contri<bué à mener à présenter comme nous l'aimoos : NUE . 
cloîtres, !ls for~èrent ce livre qui de- tre la main (on n'est jamais si bien l'impasse, quelle pitrerie ! l l 

-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ w~i que pu w~même). Ch~ue ~~. c~que gri~c~ cb• S~~e pke des ~u~~. 
que m~daillc de ce maréchal qui ra- (Suite page 4. oot 1.) 

Et l'homme aux lourdes paupières, au -~-~--~--~~~~~~~---~~~~~~~-----~-­
front bas, l'Oriental renfermé. le 

chez les i,ntellectuels 

fourbe, dont Lénine conseiflait de se 
méfier et qu'il aurait inévitablement 
brisé s'i.l eût vécu, le revolutionnaire 
de bureau, de statistiques, sans passé. 
ce. fonctionnaire vaguement cité, et en­
core, dans une liste- de rr.ilitanrs et 
comme noyé parmi eux dans l'ouvrage 
capital sur les journées d'Octobre « Dix 

C
E n'est J>ao t:il lançant des mani- la. m.1jorüé, mais dev1.nt de~ diktats t~Oil de marty1; 1HY.tS \'0'-'i!.><lS ···ivn:~. -· d\1'~"' qni blouleyers~rentM!e mo.rkdedu, 
festes que les intellectuels per- imposés par quelques-un~ ·». « Tout Nou~ voulons vivre, non pas contre le evmt par a grace aes anourls '· es 
dront leur mauvaise conscience. s'est passé désormais comme s"il ne capitalisme, ni contre le comm11nisme, Dimitrof/, <les Marty, des Kurrsinen, 
C'est le peuple Qlll fait les révolu~ s'agissait plus de construire Je socialis. mais malgré eux. et pour cela nous des Pieck, des Gottwald, principaux 

tions et. quand il crève trop do faim, il me. dans chaque pays, mais, avant avons besoin de · la vérité. - fonctionnaires du Komintern, par la 
!le jette lacllement dans Je~ bras de tout, de SPrvir étroitement les lnté~ No~ts voulons que J'on o<>ehe que •-:-u- pleutrerie des fripouilles de moindre 

A MARSEILLE 1 

'Utre catœ.bto.plie ? 
Af_,o.n, un C1time.! 

mauvais conseilleurs. Les intellectuels rêts de l'Uni·on Sovi·e·tl·qu ,... "" · f 1 d d · e ». tes ces raisons qu'on nous donne ne envergure qut orment es ca res es 
commencent à vo!r où sont. ces mau'lais Et elle I=~-:-end pour excuse. un peu sont Que pour nous pr!!ndre plus !aci· partis communistes du monde entier, LE 11 décembre, à zo h. 45· une l'urbanisme i ~), les architectes de la 
maitres et· ont pem·, c.ar ceux-cl sont tard. semb!e.t-1!. les affaires Tit~. lement au jeu_ Regardons en nous, par la veulerie des intellectu~ls qui en maison· de quatre étages s"écrou- ville, des tas de flics, chefs. sous-chefs 
~P~~ès e1r;i~a~;s~au; a~~f po~~n~!esp~i~ Ra1k. Kostov qu'on leur a présentés. parce que c'est en nous que réside le sont l'écume, par la " connerie , des, lait à Marseille. Quaire personnes et sans grades se rendirent sur les 
lan.ce par A. Gide. François Mauriac, ~};~~~e, :comme des « traltres ». Et elle mal. Soyons fermes. ~ans haine et sans foules, le père de la révolution, le com- étaient ensevelies sous les ciécom~ lieux. Après avoir commenté l'impru-
v~cors et autres à l'O.N_U .. voici que amour aveugle. Aussi je dls aux !.Dt el- pa gnon de Lénine. l'organisateur des bres. Cet accident était-il impr~visible? denee des viclirues qui préfém!ent cou~ 
cassou. le même vercoi/S et Edith Tho- « Il est pour Je moins étrange que tou~ lectuels. communistes ou l1on : il ne journées révol·utionnaires. non plus le Que non pas puisque depuis le bombar- cher dans un irr.meuble lmmlant plutôt 
nnas quittent l'orbite du p.c. I1 ne fusslent des communistes connus corn- sert à rien de faire des adresses à disciple, appellation aujourci'hui dépas- dement du 27 mai 1944 l'immeuble qu'à la belle étoile, i!s J)artirent d~~>r-
s'agit pas de crier victoire comme les me es plus anciens, les plus aiml's de l'O.N.U. et <iles manifestes sans « Es- avant ét~ ébranlé il y avait danger <le mir sans inquiétude. car il ~mble 
capitRlistes, un peu trop yitc triom- leurs peuples. J·avoue que, de part et prit ». Et j'ajouterai ~me : Aye?J peur sée, mais l'é;!al de Lénine. 1.-b b" · • 1 . 

d.'autre, les re·quisitoires. les pia1·do1·~ pendant qu'il vous est POSSible de le : ' a tter. que es mats~Jns qui abritent les " offi-
phants, ni de céder à ùn anticommu- F t - bo ff · b ' D" 1 h f · 1 -r1es. les avhux ne m'ont pas ro·~vam· ~ raire sans en cre"er. 11 ne sera bientôt , arec rag1que, u onneno maca re .es que a catastrop e ,ut connue, ete s " sont tres solides. 
:nisroe. facile. Repous~er la guerre à ~ ~· • 1 1 ' --~. 1 priori. c'est faire du Garcydavisme et eue_ Les pièces du procès 11000 mRn- plus temps. dont es gags sonr ournis par des hom- le pré let, son sec, "'taire général, e Avant l'éboulement « on >} avait bien 
tfest beaucoup exagérer l'importance quent, sur lesquelles nou~ pourrions François CHOUCAS. mes qui glissent et se répandent dans maire. le premier adjoint. l'adjoint de conseillé aux localaires d'évacuer l'lm~ 
du~e~i~~l~W&~nç~~ é-~~j~mmtu~~.~b~r-----~~---~~-------------------------------------~ ~u~. ro~«~ noo s~~~ 
comme disait Jean Grenier, ont à. peu tre ces différ<>ntes affaire~. Il semble préeccupé de savoir si ces pauvres dia-
près autant de répercussion sur les du moins qu'Il Y ait un point cotnJliltm. , 1 1· e bles avaie.nt les salaires suftlsants pour 
Etats-Majors que ceux de~ g~·diens de D e toute évidence, on appelle « tra!- t t . .._ tr.es » des homm"s qu

1
· ne •. 01,,t pas · payer une " repnse " ou une cham lm~ 

phar;e priv.:s de T.S.F. et de lumière. " ., ' e a 0 1· 1 d'h. l . ' ..o Ds n'ont aucune efficacité. le jeu les <raccord ». ]i est _possible q_ul'ls aient · . · _ ' ote ; ams1 .. eux d'entre eux qui 
dépasse. Et cela Jilarce qu'ils ne veulent .historiquement tort, qu'un pavs en ré.- -- avaient usé de ce dernier moyen ru-
pas choisir de s·attaquer au vrai :pro~ vo1ution se doive de les prendre pour rent Qb!igés de- réintégrer « leur » né-
blème, celui de la revolution_ Cette se- vaincre. Mais ce QU'il est impossible c.-opole la veille, l'hôtel, mêffie de 
m aine, trois intenectuels dq P.Ç., tels d'admettre. c'est qu'il fall1e les désho.- cinquième ordre élant encore trQp cher 
des hauts eommi~aires de. l'Union SQ- norer en même temps ». pour leur bourse. 
viéttque jetés en nr[SQn à leur tour Voyons. soye?J un peu sérieux. Nous ··-' . 1 d 1 . 1 C' 1 , -''b , 
pour une quelconque « dé\'latJon ldé€1- ... b - . . . ê 1. s· 1 

,.. n'a.vons pas. attendu les rampels à l'or- LA bataille dv buuget est engag~e toute ~ ra icaux veu ent eflCQfe pre- veau>e, et c:e s0nt es trav<!illeurs qu~ est seu ement au)our., ui que de-
logique ». on~ pris peur-. non pas de- dre du P.C. pour nous !a'l:"e une opi- et nous sau•ons ientot a q~Ue.,e. server un aven1r peul· tre procne. • règleront la factufe, soit que Je cho.- vant es quatre morts accusateurs, les 
vant leur consciellCe, mais devant les niou sur ce sujet. sauce les contribU<tbles ~ront ac- Bidault tombe ne seront-ils ençore une mage s'acooisse, ~it que le pouvoir « autorités " • pour apaiser les dfeux. 
différents rappels à l'OI•dre que le parti Dam; 1m siècle où _ d:meun se .-olt commod~s. foi,s désignés pour la, suceession? Et d'achat dimirwe . offrent aux rescap~s des moy-ens maté-
avec Casanova ne cesse de leUJ en~ obligé d e chois1r entre I'Amérîque. sa Sur le plan politique on ne déCouvre a!ors >1 faudra bien le voter ce fan~eu:~< On envisage d'augmenter mass1vement rie!s de se loger. 
voyer dans lll> « Nouvelle Critique ». presse vendue, son problème noir ct rien de bien nouveau : les !OCialistes budget que le gouveme,,ent a eu les tarifs du métro. ceux de la S.N Gens de bien, personnalités officiel~ 
On ne nous fera jamais croire qu'Us ~es 7 millions de chômeurs, l'U.R.S.S. mainlier~nent la partièipation sous ~er- l'adresse de présenter en déséquliibre, C.f. 11oyageurs et marchandises, on les. ge.ns d'ord~e. \'Oilà votre crime. 
ont attendu aujourd'hui pour s'aperce- sa presse « dirigée ». ses lngéoieurs à taines résecvcs assez acc:eptable.s poUt le plaçant ainsi sa majorité au pied du par le conventions collectives, arbitrage Vous pleurez des a.orts, vous leur fat- · 
voir. comme Editb. Thomas, que : 100.000 roubles pa,7 mois, ses prisons et gouvernement, la droile, P.R.L., « Pa~- mur. obligatoire, a<m()(Y'.,ents. On ne. parle pas tes ôes chapelles ardentes, des belles 

« L'autoctritique n'avait aucune ef- ses cRmps do concentr ti 1 Fr f · ' ~ · a on. a · ance sa'ls et Cie » sembie bien avoir défi ~ de ra,· uste~ les salaires. Tout se passe unéra:nes, des beaux discours, "'"l·s 
ficaeité vériJtable, que !'Intellectuel avec soù gouver11ement · t - uu. 

ê ' ' · - pourr1, se5 or- n.tivement « décroché », ce qui con· Les politiciens peuvent délibérer en comme si les travailleurs, c'est-a· -d'1re vous avez été incapables d .. les •c_cuei·l_~ 
communiste n'avait m me en oe qui tlonnaires en Indochine et ses petits 1 · ud L 1· " " concerne son métier, qu'à s'incliner, marchandages, l'Angleterre aux Indes trarie les radicaux. En effet, i s G'osent toute quiet e. e pay~ ne bouge pas. ceux qui sont à l'origt'le de toutes les 1r dans vos maisons, dans vos églises, 
n on Qas <l,c\:ant des décisions prises à et en Grèce. la bombe atomique russe pas se refuser au vote du b.u<:lget sa- On se désintéresse totOllement de .::e qUIÎ richesses, n'étaient que quant ité négli· pas même d:tns vos étables. Plus en­
--~~~~~~~~~----~-. ou américaine. les supers Vl. la guer~e cnant Que leurs visées poli tiques se- sera décidé. A part la camp;;gne mer.ée geable. Et ces travaille!Jrs den~eu•ent si- C<lre, vous n'a,·ez pas eu le courage de 

bactériologique, les digest d.e Bibk et raient plutôt desservies par ce g11st~ par la Confédération des IV1oyennes et lencieux ! , I'OUS ~ervir de la loi qUi vous permet­
Staline. la mort et une vie de chien. les trop vox-ant. Petites entreprises, rien n'agite le pey- C'est là l' "speet le plus curieux de la tait la réquisitioo. car vous avez peur 
t-ortures, les viols. les tert·eurs POliciè- Ma:s d'un autre côté la droite oppo· pie dont les intérêts vitaux sont pour- situation actuelle. Pourtant il est <1bso~ de cette arme qui, un jour, peut se re-Al' colE re~, les répressloro; sanglantes. les etn· sitionnelle s"as,sure qi!; maintenant un tant e11 ,. eu : demain, que le « trou ~ t tourner contre •·os b1'ens. la·c"ec ,·,·s·~ "'rtsonneme t 1 f ·11 d 1 urnent certain qu'un vaste mouvement, ' '' ~ "' " n s. es US! a es, e!\ srres- bon dépa<t pour les futures élECtions, budgétaire soü bouché au moyen d'éço- qu'à l'écœuyemem, vous refu"ez toute tations. les procès, votre Utre de , même limité à des objectifs réfomùtes. ...., 
gloire à nous est de dire : Non! Neus anticipées ou non, et ~in!><: dt t-'1 C<Dlil· nomies s.ur les i:westissEments et sur les don'lerait ~ réfléchir à ces messie~~~. responsabilité <le vos crwes. politiciens 

1 ne marchons pas. Et nous n·avons pas cu•rent du partl de Qo.;euille. S.omrne subventions, au moyen d' impôts nou- Mai.s fi)ersoone ne dit mot, et l'effer- de l:j. plus basse espèce, vous vous les 
• France-ioir ,. fait paraitre le illm mauvaise conscien:::e. CAR NOUS -------------~-------------~~-----. vesce nee cor.statée c~s jours dernier'S à rejetez les uns les autres. Aussitôt la 

du demi-slocle : légendes illustrées pour · AVONS. NOUS, QUEI.QUE CHOSE la S.N.C.F. semble s'être ap.isée après catastrophe connue La Marseillaise ac~ 
...,_ faciliter la lecture. et peut-être auast ,, A PROPOSI-:R. Nous sommes de cet1x l (H RI Il lA OM ~ les déclarations rassurantes (s ic) de Pi~ cusait le maire R.P.F., essayant de par ménagement de la matière grise du ' qui croient, naïvement peut-être. que ', , faire oublier que la maiwn a été sour-
client. . les mots liberté. justice. égalité, ~igni- neau. 'lé 

Mais ce Jilm passe à une telle vitesse fient encore quelque cnose. :'\ous L e en mai 194+ et que pendant dix-
que les pellicules en sont u.n peu brouil- n'avons pas peur, non plus, car 11 ne On a l'impression que tout 'e monde JIUi.t mois la municipalité de Marseille 
Jée&, en d epit des prétent.ions hlstorl- nous reste plus grand·dlose ll. perdre, attend « quelque chose », mais qu~ était à large majorité communiste. LA 
quea dont, se targue chaqtte èpi'sode. mais ~ut à gagner. perso.'lne ne peut déf1nir ce que sera ce Provençal, journal socialiste et républi-

C'est ainsi qu'on y t>eut lire : . A~ss1 quand Edith Thomas quitte le M• Marçais. avocat à la Cour, dé- tirades et leurs jeux de scè:ne. « quelque chose ». cain (sic) publiait un article disant 
" Notre gouvernement, pour souhgner pa-rtl communiste, c'est bien qu'elle a f .. nscur J e Garry Davis, a demandé à M• Marçais ne. l'imlore plus auj(>Ur· La stabilisa tion a suil.d la baisse au " qu'il est regrettable que !es servlca. 

la v.olonté de paix de la France, replie peur. Elle a pettr d'être un jour celle ~ .,. bi • · --< 
- troupes de oo111verture à d.ix kilomè· qui ayant participé à IR construction être entendu par J'Assemblée ~atio- d'hui, puisque le comédien de la nou- tombeau. On se résigne ~ la hausse et • responsa es n aient pas •pr.,vu un abri 
tres de la frontièr~ .. Mals le jour même crun monde qu'elle croyait meilleur à oale t>n vue de lui rappeler qu'il> exis- velle de Courteline vient de lui appa- les politicie.ns nous affi r(T'.ent que l'èQui- à ceux qu'ils im•itaient à déménager_ .. 
le caporal Peugeot est tu& en territoire celu.l des caEitallstes se retourne con~ tait un~ certaine bombe atomi(1ue et raitre en chair et en os sous les traits libre bu<lgéta·ire irrèalisé depuis quand on sait le nombre <ie locaux. inoe~ 
français ~ar un uhl<ill- • tre elle: et 1 écrase sous des fallacieux 1111 d:mger certain d:lns sa présence, d'e M. Herriot. qui lui expli(JUa que les 1920 l doit avoir pnorité si ]'on cupés et utilisables existant dans notre, 

Le ma•heur, €'est que chacun salt prétextes de déviations idéologiques. 11 ajouta-it : article~ 3. 37 et 53 de la Constitution-.. 'leut que toute rentre dans l'ordre ! \'.ille "· Ce journal oubli.e de di.re qu& 
f~auf peut-être les rédacteurs' de EHe ne veut pas choisir. Elle vous les socialisles ont_ aussi été maJoritaires 

F · l • 1 p 1 d"t bi J' · é ee· - 1 d • ù te '1• •t · • d · · La vérité est que 30 % du revenu .: ra:nce.sou:- " que •e capora eugeot e 1 en : « ru v cu sur la « que 1e ( eman e es, sans ou " " a1·\-a1s s est cepen a nt presente à Marseille et qu'ils n'ont pas fait da-
est tom_bé en territoire allema-nd, en pensée qu'il n'y avait d'autre solu- inconstitutionnel, mais il s'a,llit Je sa· à la Chambre ce 15 décembre, à 1.) national sont engloutis dans .es coffres 1 1 np F 
dépit des dllli ltilomètres de repli des tion que le communisme et l'U.R.S.S. ,·oir si nous préftl-ons mourir consti- heures, tl'où il a été éconduit ct conlié d'un Etat de p!us en plus bavard, tâtil- vanta~e que es cocos ou e.s "· · · 
uoupes IITançalsel< Il?'); Je malheur, dun côté, le capitalisme de raut.re_ tnti<mnell("m~nt ou vivre inconstitu- au J)lus .prochain p•oste de police où, lon, inquisiteur. envahissant et inhu- Oui, il Y a crirr,e. Les Quaire victi• 
e'est que chacun sail fsauf peut-êlt'e. M. et que toute crlti<il\le portée au comm-u- tionn~Jlemenl '! • lui et S("s amis !huit d 'entre eux l'ac- main. Trois. millions d'hornme~ -- $Î l'on mes ont bien été assassinées par le ~~ 
Paul Gordea.ux] qu'une certaine correa- nisme et à l'U.R.S_S. pouvant fournir · compte tes nationalisations _ au moins gime et ceux qui le perpétuent. 

- d · 't t J lsk Titi · un a.-aume t · l' d · •- d · _. •·t• "' · t • 1 C · compa<>naient) ont été l'ob1'et d"une v~ .. ance sec~:e e en re swo Y. oru . • . ., · n a a versau e eva1t dre '' "'arça1s, a\·oca a a our, 1~0- " . en vivent et le défendent con,cie.-nmem~ Malheureusement, cc n'est pas un 
Saz.onoff et Poincaré --- mise à ')our de- évitée C{)mmc une erreur. comme ttne rait s<~ns Joute cette délicieuse <>ocha- v~h-ific<~tion d'identité. E fai·t commh celul·-c,· qu1· soulèvera' 1~ · 1 1 ê f t ' ,.. J' · ou non. t son existe.'1ce atte:nt une " u pu11}1 nous 'a sse un peu r v eu ra quant au e. » Parce qu en effet on ne peut de dé Com·teline où iJ nous relate un ~t c est tout. peuple exploité et misérable. F:-ère des 
l la votontf! de paix de la France. ou pas choisir entre mourir pour I'U.R. .1 . . 0 . . Le fait est passé inaperçu dans la imQortance telle qu'il met toute la so-
tout au moins quant à celle de ses_ di· S.S. et le bien de la Révolution et mou- rêve qu'1 a !mt: es acteurs JOUent ciélé en coupe ré"lée. assassinés, il voteT!l bien enc0re, hé--· l"ff' .,_ t ' "- • Prl!sse, reléa~1é de la J>rcmière à la " 1 1 · d · !'lge.an.u. l'ir POUr 1~ capitalisme pour le bien une 1>1ece < 1 ICI~emen comprcuensJ- o· L'Etat anonyme, ave.ç ses bureaux. as ! pour es assassms; ce& ermers y 

"'- .. _ t 1 d ., bi J 1 f d th ·-t sixième paoe, par le scandale du J·our b---ns uvll e _e, usagers e " Ft~ance- .,:une sol-disant liberté pour laquelle e, orsque e eu pren au ea re; " son armée, ses polil!:es, ses prisons, ses. comptent Ien. 
--• •11 t l' · " t d f 1 1 f 1 1 t- 1 ct la photo des cuisses de la vedette. ,..,.r » ne e0ns, ~~Il pas ·~:ll: tgence Ill<:· on meur e a Jlli a ou e va se ruer vers a sor 1e, orse magiHrats, est !out, les quelques éner- Mais prene~ garde, gens d'ordre, ad~ 
me, mais n 'ignQTQns· pas que- d'·<J,ussi !:'lous. nous avons déjà. choisi. Nou~ que l'un df's comi-diens, avec une gran- Comme dans le rêve de l'auteur de gumènes discourant dans l'hémicycle du minislrateurs incapables. Je levain gue 
groseières erreur-s ne ~ont pas seule- ne croyons pas au mensonge n1 à ses de autorité, Qrùonne au public de dt.- cc J'article 330 », les spcct~. teurs atten- p 1 · B bo d 1 f · bo ·11 ments fruits de paresse et d'ignorance vertu.s. ' " a a1s- our n, es <;.omparses. et es nous sommes era un JOUr _ UL onner 
œa.is pol.ton "!:Oulu q·ul. sous le pompi6• D'ailleurs, le mensonge ne peut du~ meurer: • La -flÎèce n'est pas ternü- dent patiemment et s;~gement d"_être gouvemements les organis.,.,es e:>~écu- la masse aujourd'hui inerte et vous , 
!'!~~me &s lmagel!l d'Epinal, favorise la rer plus longtemps. IJ n'est plus temps n~ "'· déclare-t-il. dévorés par les flammes <'t les acteurs teurs. des volontés 5ans doute insais,is.sa- pourr•iez regretter amè11ement de ue 
chaine; tuerie comme il a permùi, )a P?Ur les IntellectueLs de réfléchir, ma~ Les spectateurs. médustls, ne bron~ nous expliquent que la pièce n'est pas ble.s, 0".3is très rée lits de e,e monstre pas avoir été un tOU! pelit IX\ tl hon~ 

__ ~. d 8VOW peUr. CÔI'Ilt pas et )es nam mes les déYorent tenniJtée. s,ans_ visage>. Oêtes. 
IL LAJSANT. Nous ne nous, 5tlltoon• IlU' 1& voca~ tandis. que k6 acteurs reprennent leurs M. L. 1~ A. ./!.. ARRU-



LBS RÉFLEXES DU PASSANT 

~ 

1 
.Il 
~~ 

• ~ • 
Dans son petit lo~ement. de Belle-

vtlfe, on trouve une ~aJle è man~~::r 
Herni Il, fnit de douloureuses 
économies. Il-lais une salle il mau~cr 
tout de I>Uire ,·ous po~ uu homme 
oomme IUle barbe poee uo conJé­
rencier, Sur la eheminée, su. ,pboto 
en ~aporaJ de cha!<Sflur alpin, les 
galons bien en é\'idcnce, e.t, accro­
chés à la tapisserie il fleurs, sou di­
plôme d e touFneur, son ~ertWoat d'étu­
des' et les photo& de falllille. 

Sl:s eufa.ots vont; à mene et co1üei.se, 
f®' }~ première Communion e( mi­
lo~nt dJ.J:w Je re11peci de Vuclngélorlx, 
Jeann.e d'i\l:c et Napoléon, 

L'OUVRIER 
SÉRIEUX 

(l'est un ouvrier sérieux. Depub ~0 
ans, Il es.t le bras droit dv. patzon. Ce 
drJ;"uiel' l'honore en lui demandant son 
a\·is !!!!r telle op telle chose, et ne 
tna.nf~Ua jamal.5 de lu.i serrer l:t main, 
s.i d'aventure Il vient à pauu dans 
l'ateli-er, L'ouvrier sérieux est fier d~ 
la confiance de san patron et espère 
bien devenir un jour son égal En at­
tendant, il sera très heUFeux de dé­
crocher la médaille du Traval.l qui JU'­
nira à merQi!lle un petit espace relllé 
libre entre la fourra1e.re de stllu batail­
lon c.t l'image de ointe Thérèse. 

En homme respectueux de l'ordre 
qui fait l~s nations fortes et les ci­
toyens obéissants il rejette les lectures 
pernideuwe et se 111tnt du " Fipro t> 
ou de l' « Aurore n. 

Le tranil, d it-il •ouvent, c'est. la li­
berU; l'économie, la \'et"itt premièn~; la 
famille et le chef d'e fami lle, les fonde­
ment~ de topt'e· soctété juste. 

Il espère bientôt pa~ser contre-mai­
tre et _pou,volr 8ervir encore mieux les 
int~rêts. de sa maison. Palice que sa 
marson, C't>st quelque chose de trè.s lm· 
porta.nt, et Il y e!!t ~&ttaché alll'l'i fe:r­

------------------1 mement qu'un caniche à son maitre: 

UUX QUI S'EH VONT 
Tardivament, il nous es~ parvenu 1a 

DQQY.tie, de la di8parUion d~ llfadele.ine 
Vernet.. dont la vie fllt vou~ à la d.é­
tm.. dll• hllmble$ el particuli~ment 
de l'eoW.it 

MoU& ne prétendons. pa.a l'cl. dopner à 
colle triste nouvelle l'ampleur d'Wl ar­
tide néQI'Ologi_que et moina eneere 
d'une bioyraJ?Wo.. 

!\appelons seulement. le double >~:o1n· 
bat qu'eUe mel\a, &t.tr le lerrain gacl­
tim .t éduealif, 1\api)OlQnt aa ç!'4atioo 
lW c l.'Av!'n~r Soçlal » cu par<!.liilt.­
mct à la BucM de Séb-astien FalJ!re, 
elle -tnataura une é<:o!e tl' ~ducatlon. Et 
d'lnslr'Ui:Uoo r.ational!stes. 

5oute~~ue pa_r les syndicats, elle dv­
vait J~urvhrr& à l'autre guerre p'U.b dis. 
panttre dana le fracas de~> .un~es quJ 
lui auoeédèrent e~ dan~J les sehlsmea des 
ma~y;omenta r6YOiutiorU:l&·tree e.t. l!l(ru.il· 
ca:ux. 

Lorsqu'il aura at~int l'àge de la re­
traite, c'est-à-dire lorsque sou rettde­
ment st~ra tombé au-dessens des nor>­
mes éh.~lies, son patron lui parlera en 
ces ~rmes : 

« M'on cher ami, n f~ut vous repo­
ser maintenant. Ap!iè!l tQut. vou:!! 
l';n·et bien rar.né ! '' 

Et l'ouW"ieJ< sérieu,., to1'i de ses. 
droits, c•msde11t du de\·oir accompli, 
ex..IKen alol'l! $0ll dû. Et il l'obtiendra 
sans peine, sous forme d'wte carte 
d'éco)tomiqucroent fatble, dom;Jant 
droi.t à 10' 0/0 de réductJo.n sur les ré.­
s~:a.ux de la. S.N.C.F. 

OLIVE. 

Fr,anco - Allemande 
de JOURN1ALISTES 

!ln 1~, f>~~ i la S.D.N, el à la c::o,. 1 Dy S au 10 décembre s'est tenue au 
m*lle. qu'y jouaient la!i déreoué• pol.W· Cllé•Ciub Bd de Courcdles un~ conf~­
<JUes d'os marchands do canons, Made· ren~e réunis5ant un.c centaine d~ jour­
leme Vernet ~ppelait lee, Col'!,50im«t à nallste• bançals et aHemands, 
une' véritable tooférence du dés.a1·me· 
meat. JI nou~ nt Impossible de publler les 

l.a mort seul Et p'll,~ mettra un tenno nombreu.l!et rooüf!IU qui .Dnt élé adop­
a son activite militante ; non seule,. tees à l'issue. des débats. ~emaNJuo!}s 
ment ~Ile poursuivit jus~u·& ta Hn son simplomqnt que toutes se carattériseut 
bulletin : " La mère Mu~:atrieo », m-.l!! par la 'llolonté d'épurer la pl!'ofessilm Lie 
enooll"e en~ collabora à de nomln•euses j<lurnallste, de tout mettre en œuvre 
feyi\Jes d'avant-garde. J10ur qu'un raporod!emcnt sincère 

i0all3 le domaine lil:ë:vain. elfe Laisse s'établisse entre l~s }leup)es allemand 
d6s contes et des poésie.s. plein" de frai- et français, rapproche~ent qui doit se 
~heur et de fe! dans l~tdé.al qu'elle réa~iser à la base pour. etre v1.1b!e. I:Iles 
s'était ftxé : l'enfance neurOUI& et la p~nt etalement ,e 11\mdpe ~Uil lu or­
paix. . , gan~atiOD~ .. de jourt,aahste• sot.ent rep~é· 

Ou& Louia 'l'r~.bier son comn,agnon, sentces da,ns l~s .mstanccs m!e.roat.io­
H4lène Vernet sa fille et ses nombreux~<] ,nales jii,I,J,Ifll-oins a tttre consuhat.t et au 
amis trouvel')'t ki rattachement que mtme tl ré que- les associations eultu-
nous ga?done 1 son souveniF. relies, 

• 

lE UBERiAIRE 

N
OUS avons, disent les stratèges 
américaina. un~ sécuril' d• cinq 
ann'ea avant que s.oit poS~tible une 
suerre atomique. Eot-ce le laps d11 

tempe pctrmeti!lnt à l't/'.~.S.S .. de cqne· 
tituer 1.1.0 sto<:k atQmiq,ue et paS$C• à l'at­
laque eu de renche eoup. poll.I coup ) 
Ainsi nous· pe~m~nant de le&pirer tr&.n· 
q!lilles, jusqu'en 1955, a'iant qae le So­
leil de le. Mort~ ~n l' espr-ion i•P~ 
naU.e. tombee sui la terre. 

D'autant pha que· la bom.ba atcmi~u.e 
a trouvé son véhicule idéal. le V 2. qui 
la rend invulnérab~e à la chas~e et à l'in. 
t•rceptien, -

DISPERSION STRATEG[QUE 
Déjà il e•r gu~tiou., aux Etoi•-Vni9. de 

dispe[ser les 2001 "illes d'e p.lu,. de 30.000 
haliitant~ pour les rendre rnoins vu)néra· 
bles à la destruchon atgmique. 

Le min istrc d.e la gue~re in~iste aur 
le fait <:JUe ce n·est pa~ là ur.e t&ehe 
au-dessus de$ mo.yens de la Nati.on amé· 
ricaine. mai~ que c 'est. li!! Nation améri· 
ca.ine elle-même ~u'il faudra vaiFicre 
pour pe1roettre l'adaptation d' yn pl11n 
nusd l!'igante.sque 1 

Lea Américains, ~memia des grQndes 
cpntraintes. accepteraient en dfe.t d.Ptfi­
cilement de se lais...Yr enré{!lmeuter. dé· 
roc:.iner el dêplacn de foree fu~se pour 
leur bien, ou VQU> diminuer l'h~catornbe 
quj fondrait l'Ur eus. 

Le~~ tcdmieiens e•timent qu.e la redis· 
t•ibution d'es h,.,.bitlilt;iol.tS u.~b<!int!s, des 
u,.i,nes el de l'o!quipemctlt industriel fixé 
doit !le foire ttè~ rapidement daaa les 
l~ annéca qpi -.:olll suivre, nus :quoi 
paso.i ee dél.-i, <e serait U"'J? t2nd. ct. 
dant le iJrand dt~el à mo.~•. les Etats. 
Uni& capituleroienl 

Déjà, cleo cdc.uls fabuleux ont été ac· 
eomplis mentionnant. que le q,u&rt dUI re. 
venu natienu suffira}t à tran.shumer l"' 
géants i~dustr: .. la tr'?f>' coflcentr~ slll fe• 
r;eu>c memes des m•11.es et mat•ères pre­
mière$ e.t trcp connus par l'a cartographie 
soviétique. 

Car" c'e&t au grand ee<:ctet qu'il faut 
aboutir . ' 

1 • état. maj&J" américain et les poli ti· 
ques ont _ proisent à la mémoire les 
paroleo de V<!!r> Rundstedt : 

c Je. comptia. ~e1,1 après le çléderu:he­
ment de ["attaque. que tQut ce qui n~ait 
é té fferi·t •11r la Ru58ie n'avait au<:.uo sGns. 
Le• ccorle• que noua' avions' étaient toutes 
f1u.tuo:.s. Les routes dessin&:• bie.n net· 
tement &ll.l u.ne carte se ré"élnient être 
des pi~tcs e.l les pistes de la carte ét,.lent 
des routea nationales. Même de$ voies 
ferrées que nous. devions utiÜ~cer !Ù~llis· 
!aient Il""· tout simplement. OU bi<:n une 
carte indiqua·it une ré~j:ion déserte et •ou­
dain nous nous trouvions devant une ville 
de type américain. pourv~e d ·usines et 
de; tout c.e qur a:en suit •· 

la 
p<ésident du Comité de iuen~ biologi. 
q11e doa ~tata.Unjs, gue }M potltn ou 
moyennes nations qui ont tellement do 
diffi_cultês pou,.. entretenir un tumement 
moderne j, jou,.., peuvent, sans ietel' de!t 
.ommet énorme~ dan$ le ioultto des ar• 
rneroent>J, avoir les mqyen.• de •• dê.len· 
dre 6 bon compte 

c· e~t donÇ la fi&vre.us.e pr~par&tion d.es 
bnctérie.8, champignons, virus , ag:ent.s 
to:~<iquu pour clon.ner la mort <ru la ma­
ladie aux hommes. aux aniroau~ e.t a.JJ~ 
végétaux. 

K. V. Thim<mn disait même HJJ» aour­
eillcr après que le précédent ait re<;om­
mandé do pc pai aveir l'ilnprudence 
d'ignorer une guerre biolol'iqull : 

• Des bactéries pathogènes pourr<~ient 
être répandues sur l'ennemi, de d ifféren· 
tee f!lçona, par projectiles ou par avions "· 

Choléra, dysenterie, peste: bubonique 
seraient tout spécialement choisis pour 
c.e genre d' op.~ration. 

LA PEUR 
E.n pataugeant ainsi da..n• l.a foUe ~~~­

minolle qui pr~d le c:ouvcrt de ln Seien-

Grand bruit, ces tem~ demie~. ~ 
propo.s d'une éventuelle révision du 
procès Maurras. -

Ce n'est- pas la carppagnc, évtdcm­
mont intérqsséo, d'Aspects dg la France 
<ex Action Françafle> qlll retient no­
tre 111ttentio:n, mals, cette semaine, 
l'hebdomadaüc Ccm:efou.r nous livre 
c1uelques « révélations ». Pauw@!s, l'au­
teur de l'article sur le procès Maurras. 
montre d-'ailleurs un sens de l'bonpê­
teté assez rare chez los jouronltste.s : 
il publie i1z-~:xtenso les réponses ,faites 
par les personnage':> qu'i a j11tcrvie· 
Wé:> à propos du prJXès. Et oous nous 
réjouissons du dépit de quelq,ues pleu­
tres dont les réponses reflètent u.ne 
curieui5e inquiétude : si Maurras sor­
tait de pl.ison, s'il allait. trop paTier •. 

MM. Alhert Bayet et Puhamel <Aca· 
démie obUge) ne se d,outaient l~Ut­
êtt·e pa.s de la pub1icité qui .SCl'a.it fjUt;e 
à leur « courage » et à leur « netteté »! 

Il n'y mapque plus que l'opinion 
écla.lrée et pJc:U1e de ~agesse urudente 
qu'aurait uu donner la vertueuse indi­
gnation â'un Mauriac, si Pauwels 
l'avait intcrtQ&"é. 

Mais relevons aussi les déclarations 
de Louis-Martin Chauffier et de Roger 
Vailla.nd dont l'indignation patrioti­
que et la. pem· aV<IUOO de voil' Maurta.s 
libre ont pour résult.at de leu;· décou 
vrir des vocatiow de P'CUQU1Cl'·TID· 
ville ou de Vicllinsky. ·-
Notons endn. à côté dos répon~es om· 
barrM!lécs dans lesQuelles la. gran dilo. · 
quence dissimule la gêne (C'llle.t <le 
'ives Farfie et de Heurt Tonès), ~ 
position à. la fois nuancée et s.am dé­
tou: de notre ami Andre Breton. 

r 
• re IC 

ee. on ar"ive. trè.s rapidement il la con• 
viction que l~ c1uauté scientifique. du ne~ 
:Z:iSfllC Cil dans ('avenir appelée 0 Se ré.· 
pandre dans les deux mondes. 

lllu•llation grandiose dell p1ogrh t~h­
niquoe et ~~Cientiliflues : Les. Ru.s&ecl, oto-­
mis~. mourraient de radio activité et. lu 
Amérlcaino de cholé(a ou de peet•· 

C' e•t donc A cela que con<lui~ l' • ho­
bile, J diplomatie dépensée du. Cl)té r-usse 
et Américain ? A s'enflammer les mé· 
ninge~ pour multiplier fes. découver~es les 
pluo ella.rantc.s et de iouer à celui qui s.e 
fera 1• pl ua peur. 

Ca.r c'eat ~ cel~ qu'il s'agit avaJ).t tout. 
y Peur l C'est p!lr Pe11r que le ~talï­
lini_lJnle slentoure d'un écran de fumée 
comme uoe pieuvre vorace, c'est par Peur 
que le- Américains ot~t jet~ }a bombe 
atomiqu.e sur Hiroshima et Nogaso}~.i. · 
(l'état-major américain dit sans trop y 
CJoire qua les deux bombes, en tc:ouriJmt 
1~ 11uerre, ont s!!uvé la vre d'un l)li}lion 
de aQld<!ts amé•icaios et joponal~. alors 
que des a~hives de To'kio prou-.:cnt que· 
ln rêsistan~e nippone n'aurait Ji!ll.S dépa~sé 

... ~ profitons (le l'occasicn pour 
donner Dot-re avis. Nous :ne sommes e t 
ne serons jamais des rourvoyenrs de 
prison, c'est autrement que par l'intr1· 
gue ou les méthode~ policières ct jud!· 
cialres que nous combattons nos enne­
ntis : ra.ppclons, en passwt, qu'au 
p:·ocès Mau~ fut appelé comme ex­
pert un escroc ol('on tira de sa PI.iwn 
pour la ctroonstance 1 

Mais parler de révision <lu {11'{)('~3 
Maurras nous semble très :"lai POS< r 
le fXQblème, le rétrécir étraniement : 

1) paree qu'un prO<;êS pcli.tique, 
même conduit ~lon le3 « garanties li 
légales. même révisé. est une il>.riquité : 

2> parce que Maurras n'est p~ 
l'homme â défendre avant tout autre. 

2i-1Z-49. 

• 
1 • 
• 1enne 

de beaucoup l e 14 août 1~45., dat.e de !.a 
1eddition inçondjtionnelle), 

Pcuf d'uoe inlluence militaire et 110U· 
tlq_ue •une t.rl'!l gra'l!.de en Asie. 

La Peur- des deux. côtés règne en maî· 
tre$se et o' est elle qui justifie les imm<~n· 
• .,., prép~retio~ et ç'est elle q.u> d..ic.Len· 
ehera la c::atll:;t(opbe. 

VIVRE OU MOORIR 
la parole est désarmais aux peuple.•. A 

eux de s'lurache~ de ce c.limat de paoi­
que et de prouvet. qu ïl~ ne veu]e.nt t>as 
q\le l'herlogo:< du mende marque leur fin 
• celle de l'e~pè.c:e, aux peuplea' d',.sir 
tur leurs dirii~anls. ~~r les organisation• 
scientifiques pour donner il l'énergie ato. 
mique le rôle qui lui convient. "elw 
d 'au,gmenter le potentiel des teasourccs 
énergétiques dans le fllond€:, A côté de 
celle~ du pétx~}e et du ch.arbon, Gt p~r 
con•equent d el"'v"r le n1"e"u de v1e 
pour la c.ulture et L'épanouissement de 
l'homme. 

Buftetin o./ atom.ie Scienli~ts d' aoOt 
1947 cilo tm B.ladtet!, p . 92:. 

Farge et le:; Vercors - nous avons à 
combattre pour des milllet·s de :·éfrac-­
taires qul pourrissent dan~ les pri.suns. 
et le,'! camu <iu monde entier. 

Révision ? oui, mals wur t.ous et 
surtout çombat Incessant contre « l'or­
ganisation de la vin<l.iote >1 appelée 
justice. PlU" aNtiphra.&e. 
- Il n'emvèehe que la lâcheté et la 
veule:it• de$ « patriotes » rendent 
qua.t>l s~mpa.tblque le vieil agitateur 
~ui reste tout de même - et c'est b1en 
là ce que craignent !es Emmanue! 
d'Astier, les Brache. et les Francisque 
Gay - un empêcheur <t~ dan~'(lr en 
rond dans le camp de la réaction. 
une so:~:te de non..colûOJ:ro.lit.e de 
droite, 

PONT AINE. l, eat à. cra.imire que ceux q,ul pose tl ~ 
ce :-problème. du p~oc.è.s Maurras ob4is­
seo.t plu& ·à un choix politique qu'à r---~---------~~­
uu . vél·Jta.ble bumanisme : il y a d'a.ll· 
tres prisonniers que Maurras !peut­
titre même des victime!! de l'esprit 
nmurrassien). 
~aurra.s subit aujom·d'hui les effets 

de la raison d'Etat et de la h ain e 
dollt il tut le défenseur c.t le d.ispen· 

les Anarchistes 
au Mons 

snteur ; Maurras ne put que se réjoah· C'est à la Salle des concerts du Mans 
en 40 de la répre!'Sion QUi s•auattit que Je Groupe I.lborlalre •lu ~Jans orga-
sur les nôtres. Maurras demain nous rusait une conférence ~ur le thème : 
ref1J6erttiC- s'il re pou;·ait - la !ibe~té Mitra le l'eltoteu~e 01.1 dlo&·at• OlliP'Cltlstr. 
m~e de ncus exprimer. Le camaraae De!'arts :n·att été rtélbgué 

lfous ne dirops pas uour autant : !HU' .Paris pour exposct· Je suJet. Le ean.a­
qu·oa .le laisse en prison: llten all <'otr-:- ra<1e )!auget présenta l'orateur et ·~xJ.osa 
tra;ire; nous ne nom~ assoclèrod, pas; ·Ce .. ,llue aéoéraleJDe.Ot on enLen<la.ft. ·par 
riléllie pa.i' ''~e 9fietit*. li'''Unè"'lf\iq.7ité·· •m<:U"ale dans les milieux omclel!o, Il stig· 
et nous pensons étrfi! capnbl~ de eom- alatlsa le-s ~eudo-vtrtu~ ''"' ont n<)m : 
b tt 1 . .._ 1 ,.K . d Autorité, Prot•rlét.é. et s attacha à Mm on­
.. a. re Ma.u.rrns. b .. reo : ... a.ls avant. e trer Que la roQnle aecuelle est une mo­
s appttoyer sur le SOl t da cet advor- fa le de classe. 

Nou- app~nons avec un -...IJ regret 
1& dkèt de notro ea.marade Guano!~ 
Ch.trtea, organisateur du groupe. F. A. 
~ LongwJ, à l'Hôpital d'e Dfpnt,Sa.illJ· 
~tin, le 24 novembre 1949 .. Attei_nt 
d'une ' maladiG prolcssionnallo, la !iili­
casis, tl n"a pu résister •ongtemp~ apr;ès 
sa sortlo des camp~ dl! con eentratiol} 
a.llemanc)s, 

De part et d'autre des organ,ism~s 
!""nnanents (te Hais.on von\ ~Ire coru\1-
tués. Le J>iège de l'organl~me françai9 

. se trouvera à I;'aris. 33. Bd de Coureel. 
I les. Celui d'e l' AUemagpe n'est pas. en­
I core fixé. 

L'U.R.S.S se trouve aimi dans le 
secr!:lt te -phi& absolu. l'emplacemeot de 
$es UBtnei, civiles et militair~, de ses 
llO.Uwelle9 ré.gions industrielles, elit; incon· 
nue ou presque, à 1 'eltl~rieur, tandis que 
le système industriel, les r~i!C811X d'usj­
nc_s am6rieains ne s.ont p&s entalJ.rêw d~ 
tant de diserétion. Le rideau de fer 11er· 
met r él...boration de tous jeo pnlpatatile : 
tnn,.fert de pojmla.lion, travAil fw,ç!îdilns 
les réjlion,. désertiques. et froide8 '8~vl'i.m. 
menac Sillérict pour c:on~lri.Ùre des colos· 
ses indu$1riel$ qui pourvoient abcmdam· 
ment el'l fou.rnitures, ,;quipcDteRI et ar· 
memo:nt•, l'Année Rouge, forte. de. 4 mil. 
liona de told&ts. Ainsi tous les P'~I,)Ua­
tile de iUene, meme c.e\111 de di~peraio" 
qu'impose la l!.ue~o atOil\l<jUe •ont 
pomsuivis a,.,.ec la réiulnrité d'une gi· 
gAnlesque machine aux mille fouages. 

sa)re - qui cerl..e.s vaut. cemt fois I.e$ Au~>SIIôt af!Tèt le camarad., Desagls prit 
---------------------------------- la parole. l!étho<.,quemen l. en ,·appuyant 

•ur d~ d.oçwt.entt< hi~torlquts tncontesta· 

n €3t 100rt com.me U av~it v~u, e.n 
libertairo, refus,ant en tes dernlel'$ me. 
ments fa prês.el1Ce d'un repr!!tentant de 
l'obeeuranli.&me reliqiel.IJt. 

Abonnez-vous 
au"Libertaire," 

Réserve laite de nos conception~< l'é-
1 ' 'oluttonQalres concernant le$ rapworis 
· inlernattM!aUlt. nous ne p.ouvon~ qÛ'ap• 

plaudiT 1.1 ecs initle•lves. ainsi qu'à tout 
co <NI peut Paliermir un.e 11~~:~ que la 
guerre me.naee d'e plus en ptua g;r.a ve­
roenl. 

Ren.V«'~"t~er l'Etat,. la soc!e· 
éfé: l.clerée. Mtr~ira ti• ~e• 
ruines, vraiment un~, urai­
me11't ~JJ.divi:sib.le, mai~ libre, 
grt~ntli.uant ert •olitlarité pgr 
~a lib.rté. mdme. 

KROPOTKINE. 

Ainsi la dict.-.ture, la N.KV.D. as:su· 
rent une Rdaptation rapide aux néEessités 
de la gut!rre atomique el ~'étendue du 
tel'filoir~. elle-mê~e. pe~met une gran­
de profondeur de .l~f,enoe c;ootre les, 
avions portcu'3 de bomb~. 

LA GUERRE, BIOLOGIQUE 
Dans )es, mi lieu:~: scientifiques améri. 

ceins, u_n_e_ crainte- pan_ique &e poae. : que 
l'U.R.S.S c.onhebalance sa faiblesse 
tcdlniq,ue· en lançant une. allague bacté: 
riologique aux Etats-U'ms. Ç est ams• 
que la wue>-te hiolojl'iquc est de. nou,·eau 
à l 'otdte du jour, E.lle. prend sa. pl!at.e à 
cbt~ de la b9mh.e atomique comme 
rno;·en de de~trudion massi.,, ([;, W. 
Mere~ a rnême mentioDné. en l.ant que 

Cher camarade,. 
le lis à p.eu prè& .chaque semaine le 

" Libertail'e ll et. ~ui& entièremeat q"ac· 
cord ~ur la lutte que vous menea centre 
le eapilali&me et tout.es les tyrannie~ 
d'où qu'elles vienneut. Mais jo ne sais 
pas s'il y a ynf section dan• la règion, 
dont je voudrais faire partie si possi-
1>1~. il ·~ aura it, ici, du bon travaU à 
lamo: dans les mines. ~a.r un gramJ 
nombre d'ouui~ra ~~Dnl écœurés par 
la politique sruvie par les syndkata. 
Je voua serais reconnaissant de me 
donner i'.a.dl'(les~ d'un groupe ds l.a 
l'égion. I·e ~uis mineur de mon état ct 

FEOEt\A --riON Jl 1 IAf\CI-t S .. f c 
1.._ H~GION 

SoQrNice de librairie chu Laureyna. Geor. 
8~ 80. rue F'ran,etsco.Ferrer. ;. f\ves. 
l.W~ <Nor~l. 

2.• REGION 
J'lLRlS XV > I.e gr.oupe se f~UDit les }<r 

c,t 3' jeu~ ge cnaql.!e mo~ nlle du P.S., 
~. roe dt~ ~érat-Beuret l~tro : Vau~~;l­
ra..rlfi. 

GROUPE L011lSE-MlÇIII:L, 1~. - Jeu. 
!11. ~ déœmbre. p. ~0 h. ~5. réunion de 
toua t&~ milltenl-'. ] 

COURBEVOTE. 38, r~~ de Met~. réunJ.on 
dl;! li.IQUP~ taw; les 1 .. , 3• et 40· lundis du J 

mols . . ra réuniens .sont ouvertes aux sym-
pathisants, 1 

l..t:VA~O~·ENVIRONS ET l7' (groupe ' 
Dqrr-nti) : Pour tou> ce QUI conceme ce sec­
\eur, et JIOllr Il!. oorre5pol!ldanœ : I..o!a. !2. 
~ue GFoUulb..e. Loeva.llol.e. 

LIVK'Y-GI\.IWilN. - Repri.."ll de. rlu· 
niolls du grouPAI lf'~ ~· et 4• lund! du moiS, 
à 31 .Il .. Salle I'l"oi:ze, en fi\Cil le atadll . .&uto­
bus. H7. descendre à l'~"'~ de la Ma.irie. 
!\'IO!'iTR~UlL-BM>NOLET. - R.éunion, 

tou. leA l!lercrediJ;, Ca!é du Ora.ud Cerf. 
171. rue, de PariS. MiJntreUil Ml!.tro Robei­
ptcrre. 

- R~ttnlon dll groupe !l)1l~ 3 jan.,ler, à, 
2~ b, 3(), 7, rue Jeannet. 'Pl't5 du thêAtre. 

3' REGlO:-.' 
Les •r•upeJ et indi,•·i<iUi'l.s dt la ~' J~gjoo 

501>t pri~ de passer leu~< cgmmand~ dr 1 
matériel F . A. (~r~ et tlmblb> 195'0) au 
cilJU~raclol llazeaw, 2, iwpasse de, la Llu.ll!, 
St(;<~bqur_!. 

:!;.ORIENT. - A dater de c.e ·jour, le 
groupe Mend.ra une, perm~nenu t~ premier 
et ti'Oifttllle !eudi.~ du mola, do'J 18 h . 4.5 Il 
1~ b. 30. café Bœee, quai ~ lnd.es. 

J:.1Jllt~TlU et sympa!h)sanls d~ircux de 
:ooua a.lder y sont cM"dialetll'eut lnvlt$. 

x.• r~n:.On& du groupe. • lieDQeDl oom· 
l!'le d'habitt~de. m~mes jou.rs, m<!m.e h.e4re 
et au lieu habitueL 

6' R.EG.U)~ 
U~ MA.NS, - ~yi;)JQll to~ l~s h'• e~ 
~ mere~ de ch~ue mot~ ~a11:e 16, 

M.a!IIQn SocWe. Le Hlall6, à 21 he:urec. 

SO. RF:GIOS 
SEeRI':"TABL~T A LA PROPMM • .NDE ~ 

iM ~pc~ de la. &• R~lon. Qn& tou.s reeu 
-~~ leur tndiauan~ qu'un\! tour. 

' née de CQn!érenœs ~tait p~vue pour la 2" 
Quln?;aln~ de janvit:r avec le ~nu>.urs 
d'AI'isllde Lapeyre sur ts .tul!!t : c Pie Xll 
contFe StaliD<J •. Depul.a qulnz.e Jour~ que 
l<i circull\lre a été envoyée, .seu,la Thor.on 
et Rollnne ont répond.u. OJermont. Satntr 
Etienne Oyonnax. Ro.mans. Vl~nne Or~G­
ble· sont priés d'écrira llll plus t6t à' Lavorel 
s'il$ a.ççeptpnt ou re!u.sellt de participer 1~ 
la. tourn!:.e a!i.n Que nous pui.!'Sions rapide­
ment fixer A. tapeyre à ce su,!ot. 

LYO:\': Rt!unioll ré.ser..-6e &llll militants le 
pr-emier 1111m~li d.e ch~ue lll'OY. 8 20 b... iln'. 
Permanence l.oU$ le$ saro.:dis. de 1$ à l8 )l., 
caf~ « Boo accueil "· '!1, rue de 13t\.urer. 

12-' BF.GIOS 
~fA.RSElLLE. GroUJIC du Olntre. - R~­

nlon tOU$. les mardi! à 19 b. !lré.c~ au 
local, 12. rue Pavlllon. llor.a.ire : QI! 19 h . à 
19 h. 3() : administration: de 19 h. 30 à, 
20 h .. : eauserle par un camarade: 4e 2~ h . 
à 20 h . 3Q : disc1.u;ston. •Att.:-n!ion, bi~nlôl 
r!'pr.i~<: <l•s «>n(érellc<'s débals. BibliotbÎ-Ql!C­
llbraiM!:. - Nous avons à la dispOSition des 
camarade!~ et .:wm~thlaan~ un choix lm­
Portant W. livres et ~r<><'hur ... Pc•rma!"..(>llce 
tou& )e.s m:mlis ~ J9 h . 

ConfêJences .. D'éba ls 
z~ RECIO.N 

PARIS-H'. -Mercredi 2a décembre, 
2.0 ll. ~0,, loca1 habit.,l.lel : de Ravachol 
à Louise Mlehel par le camarade Pri­
tre. 

PARIS-EST: - Jeudi 22 décembre. 
à ~ h. ao. Salle Pacfl!., :11. Bd Beftu­
m:.uehals. metro Easttlle : Anare.biJ;.me 
et Individualisme par Vmcey. 

i• !iECION 
ROMBAB-CLO'!l.I\NOE. - Mr!rcredi 

28 décembre. à 20 h. 3.~. Café, d'Alsace. 
35.. I'UC Wilson, à Clouange : ~ ~om­
Dlunisme LJI:Ïertalre, · 

Le <Mrante : P. J,.AVIN. 

GAlA, ANNUEL EN FAVEUR DE "DÉfENSE DE t•HOMME" 
A Jl1'~Y•I. ~2. faubo.u~g Saint-~qMri {mètro' : Te.rnM et ~t!!ll.e·J, 

VEtiDRI!OI' 31)' DEQt:MBRE, A tt lit. aQ, 

UN PROGRAMME EXCEPTIONNEL 
a>·ec 

Géra.rd' Philipe, le talentu~ux c.omM!en; Solaoa-e Scbwarb, dan;aeWJe étoile 
de. 1'0~ra ; Lt'o Ollmp(on. <!P.& « Deux Anc.s • ; I.cs Peu..x Cros1o, virtuose& 
aecorœnoni.s~; H.é.li:ne Sull7, da.ll.S lea œuvrœ de Raymond A1ieD; Je.n 

Lamb•rt, vedr.tte de la chanson. 
Qt:IXZE :lll:>;UT•:$ •:~ ESPM>:"E 

Présentéc.s par Jt;mne Durnaine, a·1ec Juanila l'~rez, des principaux tlll·A~rts, 
e~:pagools et son élève pro<lige · l<ollta SanciM'~. 

Su•y Delair. \'edetLe du cio~ma: Ma.reel .llaehé. violoni.ste de l'Opéra: Cora 
VaUDaire, dans les œt.tYrœ Prévu~ ; Rayanond Souplrx, du Caveau oe la Répu­
blique ; <i!o=•·iève BauduiJl. dan.s son rtpet'tolr~ cie be~ camo: J-n ~la.rta&, 
de la Lune Rous:-el ; Gl.nette Culllarut. Grand Prix du ~80~; lo'Lih~ 

la célèbre chantell&! ré.ali3.te. 
At~ piano d'actompag-nement : Jac(ltlfllne Bruyoe. - Prése-nta~lon du §JloeQ­
ta.ele : JaekJe - €har!M. - Regi3seur de. ee.~~ : R&boort F""n~ol•. 

ALLOCUTlO!\! D'IIF.~RI JEA!(SOS 

O.m:trture des portes tl tft! !1tlfchets <1 !10 Il. ~. - Pllt:& uniiJI/e des plo­
u• : too fr. - Lotilllen, •Its mq!Jiftnallt, salle Plt!ltl, mnu on peut re!lrer 
sc~ cartes <JU Libertaire tolll lu jOUN, sau1 le dimanche. 

RÉUNIONCS PUBliQUES 
ET CONTR'ADICTOIRES 

z~ REr:::I.ON 

PARIS V• et VI• 
(SACCO-VA NZETTI) 

Yerulrocil Z.l ctoicembre, i 40 b, 
Pala is. œ la Mutualité, Split X 

Ethique. Ldique: 
et Ethiqy~ Religieu$~ 

pa.• H.IMIL 

45 

P•tite eorr .. pQDdance 
ca.maud.c l!'.A . ~lreu:tt entrer en rela­

tion avec teahnlclen radio. écrtre à- Nlkoff, 
145, quai de Valmy, Pal'ls 00">. · 

Au travaü 
pour le Congrès 
'Le ComJté Natiopal d~mal'Yle à 

tous ~s rroupes d'e•lvoyer nour le 
31 janvi.er 1950 leurs propositions 
d'ordre du jour A!n ' 'ue du procllliln 
Congrès National. 

A l'aide de ces pr(lpQSit-lons, le, 
Comité Na.ttonaf établira un ordre 
du jour tenant compte des av~ de 
chJ\eun d Je soJimetlra à l'étude et 
au travail des mmtants dans la 
première qu.in~able de téwler. 

En vue d.e .f.acilirer les déb.a..ts, le 
C.N. envisage JJe $Olliciler de$ rap~ , 
porteur~ .:;ur cpague point. qe J'or­
dre du jour a,fln d'offrir une 'ba~ 
de discussion !fUX groupes qui a~­
e.epteront, repousseront ou a:m~n~ 
de.ront luiiDs r.apport.s. 

~' Il 

ec~tt 
Dlea, Il démontra tout le mecant~me ma· 
cll.i :lvélique ùe «> utes JJ!s religtom, mal' 
plus 'Pé.clalc.mNll de la relllii'!OJJ ch.l'é-fr !lenne surtout <lans ~n expression 
Ollthol/que. Le calrue et la documeu1at1on 
de noLru camarade tmoresslonna torte­
lr.eut et favor&bhuncnt l'au<lltolre. 

il y' a longtem.ps que j'en al tm~rre de 
t.rava.llifll' comme u.n noir p<lUr engrai.s­
sor lu parasilf:s,, D'après les journaux, 
il parait que, let Houillè.11e~ sont en défi­
oU; Ici. on ne s'en aperçoit J?aS, car aq 
puits du Barel, ou je travaille, 1.1• ont 
presque doublé les effe.ctlfs ù~ la mal• 
trlee; Qn augmente la production, 11:11 
paie (iiminue 1 • 

Je vous prie <te croire à m~a sen~­
ment~ les plus fraternel!!. 

* 
Cf.41!SIOOs. la. lettre d'Un de$ nom· 

bre-ra m iJitan.ts c<nmnunute.r qut rejoi­
gnent la Féàéra..tion anarchiste. 

Çhel'l$ camarades, 

Je vous adresse cette lettre poul' 
\:ous demander un abonnement à ·votre 
«< Libertaire » aÜqueJ fe suis depuis 
quelque temps un lectt.ur assidu.. 

Je suis un ancien mwta.nt du Parti 
Communiste qu r .)'ai qu1tté depui.s 
~ ans car rai bien com!)ris que la pla­
ce d'l.ln révolutionnaire n'était pas là. 

L'é<htcation sociale de votre " Liber· 
t!l 'il;e » m'a ouvert le& yeux, je veu10. 
dire par lit que j 'al compris qut~ 
l'é.l1lAneipation des trava.illeur6 c;ioit. 
être l'œuvre des travailleurs eux-mt-­
mes. et non l'œuvre d'une 11li~ue poli­
tl&ue quelconque. 

Out !.a lutte que you.s mancz à ra. fais 
c.ontre le Bloc stalinien et le Bloc ee-. 
pi~&li.$te occid~ntal qui men_a ee d'en­
sa._ngl,anter le monde. est jwte. 

O"ii la lutt~ que ~Vous mene-z pour 
fail'e ~Usparaltre l'expleitatlon de 
l'homme par l'homme est juste. 

Qlll votre tàcl::l& CBt noble ; c:pmb:$-t­
tre pour un mon.de meilleur où les pa. 
t1J,Site~ n'auront pe.s de pla...<>e. 

A, l'appel <les contrl\dieteuPS, un calotin 
r•rétentlq.lx maJa quelque p('\1 oa'iS, evaya 
tle noyer Je poi~oo pa1 une phraséologie 
tumelliO. J')c..""i"ls lui rtva 100 d ou aln•l 
IJU'/l un vl.;tonna.fre mJracuwux <:-e Lol1r· 
des. l/3-bbé de Saint-M;;req, s(JéeiaUHe 
(!(ll; contradlc!lon~ r<'ll!l"leuses, Sè dérolla. 
n'cm atfromer l 'o.ratP.ur et laissa propre· 
ment tomber 6ei amts poua·tam bl8n em· 
pêtr~s. 

Mauget tira la eonelusiQn d& la réunion 
en invl!ant les llQIDmes a se Muver eux.. 
m.~rr.es au JICI.l (l'aHeodre l'intel"\\eDiion 
d 'un l>lcu au:ssî capricieux eL moth<}Ot 
quïmpu~. 

En -n,uuié c:~:celltnte réun.loo ê. renon­
l'elu dallS un ayenir procbe. 

"Pour le LIBERTAIRE" 
OU l& :\OVEMBRMl AU l~ DJ::OEMBRE 
0' Qren1er, 2.:)0' tr, ; Je.çqUe.l'> ~G; .Btiro~. 

lOO ; Lec.\!!l'eQ. lOO ; Vendeur lX. f:lj) ; Sa ta­
bill, 10&; Moollot i., l'GO ; MU~, 200; 
Papillon, 60; U1J. camarade 1t.aliel~. l:lb; 
Jean Bruulle•. 1Z5 : QaroUie .Bru«lle.s, J Ge; 
Rober~ 5~ ; Sup. chang;:, 15Q,; CQmer,ty, 
lOO ; Carlo N antecroJ. 100 ; Pe<\u~o. 1 0() ; 
o . .f'allert, 200: Vendeur lX, 60; Sy.mp. 
ll.~oOIIl:lrna$51!, 100; 2 camarade:; SAD!~, 
300 ; Oru.mmer. 100 : X .. 20 ~ Menue.!. 38; 
X., 4ll : F'llbry, 60; Oeorge3, 10 ; Satabin, 
160 : Lebtc, 10Q : Brirot, 1.011 , Sc..launen~Q •. 
~o ; Zon. 50 ; Catherine. 200 ; Léo, 30 : 
!imlfe, 30 ; VIda l, !00 : MIIIH. lOQ : Le&tre. 
~0: Manuel. 30 : Di Pllro. 51 ; Anf>nyme. 
200 ; Vega! am, 40 ; Facon, ~Cl : Oido. UIQ ; 
X.. 50 ; OUiUot. 50 ; Saunle~, JOO ; Simo­
neul, lQO ; Jac<~ue.s. 10: Duns$ A.. 211 : 
Vendeur J:j!:, !10; Emil~ 50 · Lunie.n. 108 ; 
Ramute. fol~; Clinter 100; X~ .... •G: Cou· 
lnud, 46 : XXX .... 50: L.C .. ~o ; V&galam. 
100; M !chauq F .. l OO: Manuel, ~0; X .. 40; 
Br!rot. 100 ; Lahaye. 305 : Sal~m. 50 ; He­
nez. 80 ~ Laueel'l. 85·: OaNtue~t. &0 : Nito­
sla, sn : t.lme cm, 100 : Mt~rt, !OO : 
l'-.fkh&l. 250 ; Ope M&rre~lle-Qenlre. 2.00.0: 
Rémp, 21 ; Pûitr, 10; P~ !;ubét, 3.CWO : R~ 
my, 170 ; Le l!.a'l' !ÇO: O<:!dou. 2~0: ~abe,_ 
1.00; Roe li lOO: ~thel. .50 : Perretn IS.S. 
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9
, ,6.. . ,ANALYSE DUN Ml ACLE 

~ · -~- d'Arthur Koestler 
Du 27 juillef au 1l..,. a~ût 1896 d'en rep.~trJer dlms l'exaroen de la con- ne parle pas la division sur un terrain s1· l'ol' en J' uge d'apr"" ~ette part;e 

tinuité de l'Internationale Anarchiste. o(l elle n'a pas de raison d'être ... , PREKEZ n'importe quel groupe teurs économiques et politiquc::s, aux • ,.~ " • 

C 
'ESI à Queen's. Hall, à Londres, Le dimanche 26 ~uillet _ la veille du Mai~ les autorita!r$s, eux, l'enten~ de gens normaux, faites-leur su- dépens du point de Yue psychologi- de l'ouvrage, les Juih ne sont pas au 
que ie· tin! le Congrè3 lntem~t- Congrès _ le Comité anarchiste dis- daient tour autrement, er le dépulé G. bir pendant trois ou quatre gé- que. 1\oe1tler, en les ~onsi<l~rant tour bout de leurs 'peines, l'existence de 
d<!naJ, Soolaliste. sous et !emplacé par un " Anarchist Rouaoet, dans " ta Petite République ,~ . nérations un régime de serre à tour et <:n les 5)'nthêtisant, porte }'uifs

1 
de

0
couleur (Y~mé;lites),Jl'!fmroj· 

Dès le début de :&)6, l'ac- soclallsl and anti-parleme.n.tary comit- n'hésitait pas à écrire : " Le Congrès , chaude com.me celui des ghettos polo- un nouveau coup au:~: nouveaux reli- grat on es " sep arcbm n m s e 
tio.n palitlquc et l'anti-parlementarisme t~ » teoalr une réunion privée afin de est socialiste : ne som donc eonvo- nais, sous la surveill.-mce d'une gieux que sont les eommunist~ vis-à- provenance méditerranéenM), que les 
anarchiste s'af!rontèrent vloJ,~mmem. discuter la conduite que tiendraient les qués A s'y rendre que les soci:!!!lstes, équipe de psychiAtres, et vous verre?: vis de l'Hi6toire. cc askeoasim n (Juifs venant d'Europe 

}1 fallai,l régler 1~ « .Ufférend n dé!Lnl- soclali~tes antfparlement{lires pour pro- c'est-li-dire. ceux qui poursui\·ent la graduellemeht apparaître tous les On ne peut aborder ce nouvea~ li- centrale) voitmt d'un œil méfiant, en-
Uvement. En effet, exclus de Paris, de tester couilre la résolution dQ zurich. conquête da pouvoir par le prolétariat"· traits caractéristiques du tempérament vre comme on l'a fait ,avec " la Tour traînant déjà des difficulté:> presque 
Bruxelles et de Zurich, les anû-autori· ~ 2g du m6me mois. était organisé Teiles étaient les polémiques d'avant juif - ce mélange en apparence uni- d'Eua ,,, ou ,1 La Lie de la Tei u: ,., iosol ul>les. Et si ce n'était que cela 1 
taires sa retrouvèrent à nc>uveau à un meeting monstre. le Congrès, et il 'i a lieu de rtppeler 11 fJ,ue n (un Grec est pire que dix Juifs car il ne :s 'agît pas là que d'un re- Mais il se greffe eneore là.de!sus Je 
lon<lres pour hire !elier l'ostr clsme. On a reproehé bien à tort aux anar- réunion ou! s'est tenue S3ila J\bubert, 1 el un Arméuien pire que dix Grecs) portage romancé. C'cH à la fois une problème de la langue. 'Théodore 
qui le$ tenai! éloigM.s d~ l:l commu. c.hlste.s, d 'Gtre des diviseurs du mouve- rue. Vieil!e-du-Temple. à Paris. réunion d'orgueil et d'humilité, de spiritualité analyse du fa it hi5torique. a priori in- Herzl c royait naïvement que chacun 
nauté <oeialiste, ment 0uvrler internationaL qui groupait tes, 6o délégués COFp<Jra- ! et de cupidité, de complexe d'jnfério- vraisemblable, qu'a été J'éclosion celle-ci ne pouvaient être ni Je yid-

L 'i,ntention, d!m$ les spnèrc6 4iri~ Volet ~ qu'écrivait Dcm.ela Nleu· tifs com·oqués par le Comité Fédé~al de ri té, de sentimentalité he bête et de d'Israël en Palestine, et un compte dish, ni l 'arabe, encore moins une 
geantes. ~tait d'écarter tes avarch ·~~~ wenhuis, qui adjurait le Congrès de la Fédération des Bourses du Travail. ruse <:alculatrice. " Que ce peuple, rendu de la guerre de libération et langue européenne. Et, pour des rai. 
à propo$ de différences çle m~thodcs. : Pour remplacer la décision de zu. continuant depuis des Kièclcs à " boire de la vie· qlJoÙdienne du nouvel E~at , sons de « logiqv.e my$tique " • c:e fut 
ces sphères· estimaient que 1 'action des rich . au nom des groupes corperat ifs à l'an proehain à Jérusalem a soit auquel le talent de Koe!tler a su don. J'hébreu. 
anarchistes était tncompatible avee ~-~,::- par HEM DA~Y de France, lil proposition c;uiv:mte se- allé effectivement à Jérusalem, voiHt, ner le roOU\lP.ment et la couleur de De ce choix, les<!ifficultés,commen.. 
tlon uni'vel'$&11~ d.u. soola~lsm~ orga- rait présentée au Congrès de Londres : n'est-il pas vrai, un '' événement e~- ses roma ns. C'est aussi une vue d'en- ~:èrel'lt. << Enes résid~rent, nous dit 
nisé. ,. Toutes les organis_ations syndicales trêmement improbable du point de semble sur 1a st ruct\lre poltti<tue et !"oestler, dans la structure arehafque 

En r .. al•'t_é, on apph_·q,••ait la '""'_solutlnn n'exclure aucun sociali~te : "'Honte à vue statist1'que t> (comme dtsent les d'I 1 de la langue, ce n'était pas .seulement ~ "' ~ " •v ., 1 1 t · · d' ' ouvrières quell~ QU'elles soient sant sociale de l'Etat _ sraë_, sur ses ten. 
d• Zurt'clt. !1~.-·- c'es __ t ici "UJ!i. l'allaire ceux qu exc ueron • a ceux. Q.Ut IV:se- ~ar'·J-stes) ,,,., q.uelque sorte, nous d;t d ! 11 f. ... · une question de voc:~bulaire. " ! ma-

v ""' "' 1· •·• · L d admises au Congrès, ainsj quç to\lte$ "' " "" • ances cu ture e:; et en ln ues const. 
Se Co"'-"11' nua, " a· Mu~~ d'un• v~ 11'. • ront au t,eu " IIJltr. e tnon e verra .'rthur K-oestler, un ,, m1'raclD "· · vine:x·\•ous le tra\·aH des philoso,.,he$ ... ,. "' ~.~ ""' "' ·r~- · · d l 1 M lts org_anisations socialistes du monde ,., ~ dérations sur ses perspectl\·es et son s- " 
~le » si l'on. se rap~Jorte au compte uBnek rer_~utton t;; a uCitc entre ·arx et entie~ nui recoonaissent la nécessité Et c 'est l' u Analyse d'tm m;ra- a\•enir. La naissance d'Israël ne pou- ISraéliens voulant traduire Marx, 
re~"lt d··•unA ... ,r Co""père Morel, d'a-"'~ a owune en l,o7~- e sera une nou- ... ( 1 Freud, ou B~ro-son (pourtant juifs). '"" " " ,.. ""' 11 1 t l' · · 1 ' lb · <i'orgarus.er Jes mwailleurs pour la dé· ete ,. 1) que 'auteur dt' la T ouF vaut s'ell:pliquer unique111eut par <> 
I'Enc".clop ..... " .. "--;·'lste du mouvnm"nt ve e. utte en re au!ortte et a ' erte. ~ d'E cl . d'l . , l' . -~ d' Ge l'QCabulaire archaï,ue, ~, ll i é à la • "'"''"' """''ouc " "' ""h f · 1 ê fense de leurs droits et sl!livant leut'll ua nous oone auJour \Ut , ret.a- l'économie et l'<l po tuque, a po= .es .., "' 
~;8j;stA. -- ·'-' o SJssez co que \'OUS \lOU!!!~ tre : bi' é • pauvreté en adJ' ectifs et en ad\·erbes """" ~• "' c · d · l' • · · besoio6, ~t par les moyens qu ·~nes tssant la v ri té histonque, faussée le début ttn ))rflblè.roe aux pays ét.nm-

De q,.,1• ét.a:•.J'I q"'"*U'"'n .., un 011gres e ~ta tS!M s .. neux qut 1 d f · f de la tao<>ue, conséquence d 'un arr~t 
~ "' """ " r ... t 1 u· · l' croient utile• >J, (à suzv1c) 11ar a trop grau e part atte aux ac- "ers ,., La riso!utton de Zurich ex:igeait~lle "'1scutellt tou es es ques ons 50018 rstes ., · dans le développement, ~aidit tell~ 

la reconnaiuance de l'action politique, qui intéressent les socialistes., ou un r-------------------~-------------, Les tnarx.istes, crovant la Palestine ment le style qu'il " est à peu près 
pour " les partis et organisations socia- Congrès de sectaires qui ont exclu com- 1,.,. E THE il. T R E un problbrne simp(e otl les Juifs impossibte d~ distinguer un tex~e t ra.-
listes " ~eulement, ou, aussi des "' syn· me hérétirques beaucoup d'hommes qui étaient le~ instruments de l 'expansion duit de Hemingway d'un texte tra: 
llicats fii'Ofessionnels ouvriers " dont ont combattu et souffert pour la cause impt!riali:~te anglaise aux dépens de du.it de Proust et que l\lalraux en bé. 
elle parlait d'abord ? du peuples ·~· ''L J' ,, d'Hib 1 E la popuiJltion indigène opprimée breu ressemble à \Valter Scott "· Et 

La 1<'Ïrgule placée après, " profession- Dans lo " Labour leader "· Malatesta ' ' e, _' is es ' . erl, iiiDU 1 (bien que la Palestine _Tui\•e eût une que dire du roman, du théâtre et de· 
~:s ouvrien , était de trop, d'o(i rem- publiait une sorte de mwifeste. 0ù il . . i · _· · • ·. structure 1 économique beaucoup plus toute ra littérature hébraïque m<>-
banas provo gué qui amena d~ déha.a était al!irmé que les communistes el ~ ~ soda tist~ 1 que la RuE sie des Soviets), deme 1 Tout cela, naturellement, sera 
tompliQUés et très souvent obttcurci~ les co!Jectivlstes auarc1Ji$te~~ étaient so- ont \'U Staline en octobre 47 déclarer résolu tôt ou tard, les nouvelles gé-
par les interprétations diversei et con- cialistes, et il réclamait l'union et noa IL est assez audacie,ux de vou- dans sa cellule, vient le tenter par le Sioni~mc sien et ont présenté im- nérations ayant eu l'hébreu comme 
tractictaires qu'on donnait à la résolu.- la division ou 1 'cxcornmunication. loir évoquer la pureté en pre- un inutile n1archa,ncJage de sa médiatem<::nt " le spectacle familier, langue ma!crnelle, retrouveront le 
tien de Zurlch. C'e mani teste. publié en français dans nant pour h éro.> un assasgin; gl'âce. Cette pièce pose admirable- nous dit Koestler, des reniements des cl~emin et les accents d'ul)e vraie c ul-

1? nations cQntre deux (Prance, Hot- t< Le Parti Ouvrier " était contresigné dans sa dernière œuvre ment le cas du r espect de l'homme vérité! dtl la veille, les rnca-culpa ri- ture. 
lande) réartlrmtaient la r~solutiQn de par A. Hamon. Camus arrive à exposer rnaglstra- dans une révolution. Kaliayev n'est tuels, la ,prosternation dans la pous- Koestler conclut, au sujet des rap. 
Zurich qu'ou el!;pl!quait et prét}lsait cet- L'essenttel de ce m,aQiJeste mériterait lement ce problème malgl'é la si- pas un m!lltant théorique, froid et sière eontre-ré\'olutiounaire ». pons enue les juifs de la Diaspora 
~ fois sans équivoque ~ d'êtr~ repreduit mai$ nous n'en rçlè- tua tt on J)aradoxale de son person· mathématique. c'est un être pur, Les Anglais, complètement désor- et les Juifs de Palestine, que " depuis 

Le " Congrès entend par action poli- vt;rl]llS que quelqu~;s passages que voici: nage. Cette nouvelle pièce marque doué d'un cœur sensible et qui réa· ganisés et réduits à !'empjrisrru:. ·ont la fondation d'Israël. l'attitude dea 
tique, ta lutte orl!,anisét!l $0Us toutes. les " Dans le -but de nous mettre en sus- un progrès sur ses prècédente.s git en homme. Ce héros ne craint appliqué en Paleitine leurs mélllodes Juifs qui ne veulent · pas y aller, et 
formes, pour la conquête du. pouvoir p.o- picl0n I!Upri:.s des ouvriers et d'avoir la créations et surto.ut sur )'q: Etat de pas d'expllquP.r ce qu'il attend du co lonialis•es habituelles avec leur cor- qui cependant tiennent à former une 
Utique e.t son usage léglslatif ~t a6mi- haute main sur le mouv~mem, les so- siège .,, Le côté p\lre!llent théâ~ral sac rilke de sa vie : ct devant le tège d'agitations, cle r~pressions commUDauré à l'égard de leun; con­
niStrarif dans 1 'Eùn et la Commune, par dai-démocrates affirment que les :mar- se trouve encor~ trOP~ à l'arrière· froid Ste pan 11 démontre que son cruelle~ et de manœuvres de b:tsse citoyens, est de\·enue un anacluo­
la cla~ ou\:rière pour 501\ émanci~· <:lllst.es ne . . sont pa5 des socialistes. plan et l'idée domine tout .sans ldéa.l révolutionnaire ne conslste police secrète qtd ne diffèrent pas nisme iosQutenable ». P our cesser d'ê. 
tion ; litais la pohuque es: ?~ture!Jement un_e aucune concession au goût du pu~ pas à détruire Je monde des hom- beaucOilJ.I de eelles d'Hitler et de ue persécutés _parce qu'ill sont « bi. 

2• Le CongKès dêl;lart~ q.!lN la can- graJlde cause de d•v~sJon. Par conse~ blie : mais, ici. che~ Hébertot, on mes pour l>difier un Etat de rooots. leurs compères français en Indochine. zarre~ ,, et o b•.zarr~" parce que per-
't d · ' · !it'q ,.~ t O" 1 ~eo,t une .. entll!e._~ntr~ tous les ou- "QllState avec satisf~ctiou nu~ la Le" Justes de 1905 "' "'OS"ou L' I d l" ... ~bl ~cuté:s les jmfs dol\·ent pr~ndre une que e. u pouvozr po 1 ue .. s. P ... , e1 . . .. J, ••• -r.·lu-. t'v"""UL 'li f'.06fu i\t ' :r-· .., "' ... ~ . ". . . . ~ ,.,, ._ , , a, eomm~ au;~: n i!ii, .nsuPP,O• ,_ . e ~ . . , · · __ 

trav!1tlli!UT$, l'e moyen fiflT e:tc~ll8nce .: :V&: <lVIr ~~un• . • 1-";' ' u a 'P llllae en scène est .a~ sorvice de sont encor(> deR Hommes et Camus or~ueH de' hautes spbèns .anglaisés;- - . fl-~·~1h.. P..IJ. g~der leur WllCt~é de 
par lequel il$ peuvellt arriver à liNit' .... tf~· ':t.• · peut ·c;avol!" Ye,u~que ~;s~r. ~le ter~ · rœuvre ··au , lieu"~de se servir d'elle. !es rtépe1nt . ains1 : « ... des hommes antisémites et racistes tout court · a; fo~ct retr.Q~rner en Terre promise -
émancipation, i'J l'ajfran:ehl'sse.ment de ram . ~eon.omu~ue. C est . d atlle~rs . ce L es dnq actes qui c ompose<nt et des femm~.s qui. dans la plus trouvé des alliés de choix dans le~rs ou bien renoncer à cette foL Renon· 
l'homme et du citoNn. par leqll#l ils qui. tmporte le plu~, putsque 1 ac_uon « Les Justes, , retracent l'action impitoyable des trtches, n'ont ~ t)as bons amis les " dignit11ire> , arabes cer à la foi judaJque n't!St pas r~jeter 
peuvent établir la ~publttjue socialiste. ~tdque parlem~tnJre ou révolut1?n- d'un groupe de militants en l91l5-. pu guérir de leur cœur. on a fait recevant ~vec UJl faste si ,. exotic ,; les valeun dfJ judalsme,. celles.d 

11 fait appel aux fravailleurs cie tous na~oe 4u prolttartat ~ ~gaiement _lm- Nous assistons à t'élaboration d'un du progrès depuis, U est vrai. et la <lUX dépens, naturellement, des fellahs ayant. passé. dans }'Mritag~ jud~o­
les pays et ~es invite k s\uti.r ~ un puJMinte t~l que çeiul-ct ~e ..c.onstllu~ complot contre le Grand Duc. un haine qut pesait sur ces âmes ex- écrasés par un régime féodal 11 ui a chrétien, mats p_hrtot s_e délivrer de 
parti dllstinet d.e tous les partis IJOiili~ pas uno PUl~sance éconoiDlque orgam- ieu.ne révolutlonnaire, KaUayev. ceptionnellel comme une !ntolép ac tuellement cours en Egypte _et au- toute '~ présompt~on rac1ale ct de tout 
ques bourgeois et à revendiquer ~ sée l;t conscten.te. . èst désigné peur lancer ra bombe; r~b1e ~ouffrance. est devenue un quel les Juifs, avec leur sens de ta exelus1_nsme oat1on.ol "· .Il faut que 

Le suffrage universel dQ tous. res :r<!uto t~~t~tlve po!lr tmposer une après une tentative malheureuse 11 système eonfortable. :. justice, s'étaient attaqu~- le& )uti~ prc]:!nent consc1cnce de co 
a<iultes ; optnwn P?htlque .un:que au, moouv~~ réusstt à faire ~atlter la vo~ture du Un tel suJet permettait bien de!) · · cJtotx necessaire. 

Le droit de vote pour chaquC~ nd\llte. ; n.ent ,ouvrier abouttraJt à la. <tésa'<ré~a- 0 r êt il charges faciles. pourtant l'auteur Il est tmp~ssib)e de ~é_sumer Koest- RABI, il Y a un an, reproch:üt tl 
Le scrutin de ballotta&e ; IJoo du JDOU:"emet?-t ~t e~lpeche~:ut Jes despote e~ à le tuer. n ~~'la e, à les a dédaignées. Il nous donne upe 1er _sut' ce suJet, la poslt!Qn de la Pa- Koestler l'1mpression de. reportage ou 
4 droit d'inWative ct le referendum, p 0{l!is \lie 1 oreanJ5&tion economJque: !~e a~~s~~c~e: ~:;f ~~ura a;~]tce n~uir, pièee dépouitlée, trop cérébrale lestme au carrefo.ur de ) U.R. S.S., du d 'éditorial romaneé que !'en a\<ait à 

roca! et national. Nous demandou. seulement qu 0R peut-être mals vraiment Tt!marQU'il- !llOnde ara~ 9.~~ se réveille e~ ?es la lecture de ses ou,•rage~ et fai~an,t 
Quant à l'admission ~ antrcllJ.teJ bJe pnr son texte. Je vous !OUhalte ';aérêts capltah~tes_ an~lo-améncai?S siens les termes de _ P~ul ë:ade~r 

au Congrès, c'est W. Liebknecb qui t VI ?1 tous de voir c Les Justes >. etant trop_ complexe. 1 fa,~) avou, dans <t Eëprit » le tra1tart de 1< socto-
p:oposa un texte quJ devait ré::ler défi.- · , , , Comme toujours. chez Hébertot, co~nn!e hu, vécu, en _ Palestl!1~e, _tra- logue ambigu , et d'" artiste médi9--
nitivement J'Qxclusion des anti.parle- mise en reène et décors sont par~ vallle ::omme .ermter, <:he.nunot,, ne ». Il a joutait: " Koestler n'a pas 
menlair~ e.t des anti-autotitaires. faits. Les resJ')ons ables en sont avant Q être devell~ c:on~iiptmdant .d'e encore franchi les murs !lu ghetto. " 

Voicj la r6~Piution ade>pté<) par ~~ PU. 1 Paul Oettly et G. de Rosnay_ L'in~ presse, pour pouvo!r se retro?~·~r dans 11 est sans aucun doute que l'auteur 
ree11 du. Gongrèl, P'>W' l'mvitatit>D au , terprétatlon, form~nt corps avec ~e d~dale des p2SS1?115•. des !de;e~, de.s d' u A11alyse d'u11 miracle , a tenu 
prochain OMgrèt : elle failalt axcluti- l'œuvre,. n e permet pas de eiter une mt~re)s, cks c~mphcat_lons, pohtJqu.es, compte de ces reproches. Les j ambe$ 
veroent awel " aux rep~senta!Jls des ved ette. tel tous le sont. J'ai ad mi~ natiOoales et illternatlona~e.<. du Pewr de " Croisaèe sans crai~, 
groupements qui poursuiv~nt la subsli- ré la sobriété de jeu de Regglanl, Les détails du reportage, piquants sont re.:Jev<:nues normal~, celui-ci 
tution de la propriété et d& !a produ~- ! ,Annrcbit: \"CUl di(e non.-violence, non- 1~ bon aC(:oFd, ~!l~a -bl~h' obligé de ré- et Mtchel Bouquet a su mesurer .ses quelquefois, tragiques souvent, tou~ ayant décidé cle i'ên servi~: ct choi~i 
tioo sociali1tea à la propriété et l la domln.alwn de ,1 'homm~ sur J'homme, ~i.ster à la force par etes mo}'ens appFo- effets dans un rôle où l'ex:cès pou- ~ours humains, nous font ret rou'ile.I le de quel c6té ma,cher. 
nro.;luctlon capitali~ttes et ~ul cou•id6· "on·l·"'posit;,..,,.. sur "utru1• de la volon!é prié~>- vait fnCI!leme.nt être atteint. Maria Journaliste et le vrai humo.ur juif . 
.- • · 1 .. · 1 · 1 ·• ' '' .,.. " •· 1 ''1 "US 01 Calman-I.<~vu l;d.. En 'l'ente a.~ rent 1 actton <:>&.li <attve Cl P'ar emen- d'un ou de p.Jusieurs. Supposez, par exemp 'e, qu 1 v.,. · Casarès est eJgne de cette œuvre. Les Arabes, les Anglais, Jes Russe.s c Llberta!.re ,._ Franco 670 fr. 

'-:taire comme l'un <!es moyen• n6cu~~ C'est seulemeol au moyen de l'har· aT(ive d'entrer en quere.tre ll'-'CC un son jeu au dernier acte preuve la ont à peine eu le temps d~ se fami. 
'res. pour atfliver à ce but : monii<.1 tlon det. intérêts, au moyen de tueur q\lelc~mque, flic ou fasciste, e~ sr;>lid!té de son ~leJl,t. Yves Brain~ liariser .avec l ' idée d' un uo~vel Etat 

" AWf ortanintiotl$ purement co.·po. •a coopération volontaire, par l'amour, qu'il soit armé et vous sans 3rme ; lUI< vUle, Jean :Pommier. Moncordier. .i~f a1,1 Moyen-Orient que 'déjà les 
Fl't-ivea qul, l>ien que ne falwtt PM à~ l'e respect,, fa tolérance ~ciproque; c'est épau!ê par une nombr~u.se ban.~e. ~t Louis Pardo~ ct Michèle Lahaye Juifs ont à faire face à de nouveau:.: 
politiql.M) mHitante, déd~nt r~nna1- seulement grâce à ta persuaskm, l'exem- \'OUi seu~ ou à q\l<:lques-uns i lu,, su~ tb:ent chacun de leur personnage ennuis intécieurs çette fois, et sur· 
tr~ la néeeS&ité èe 1 'ac.t!on !égl_s1ativ~ et pie, ta contagion et l'avantage mu tue! de l'impunité, et \'OUS préoccup~ par 1~ le maximum possible. Combien de ajoutés à ceux du dehors. La t r0i. 
parlementl)fre, En <:anséqu~oce, les. de la booté, que peut ct doit triompher danger que sur\'lenns:nt les " cognes " théâtres parisiens. P~OUl'l'a!ent pren- sième '(lt~rtie nous cQnduit à tr,avers 
an~Fçhi~tes ~t el'c.lus. " l 'anaTchle : une soçiété de frères libre- qu'~ \'ous. arrêteront. vous maltfar:eront lire 1c1 une leçon sur l'homogép.él~é l ' inexwc.ahle fi let de aeux-ci: probfè-

SiglUIIons en pB.Siant qoo l'îdéd de la men~ ~Qlldaires qui assure à tous, le et w>us rr,ettront en ~r!son pour le n_e de ce remal'quable ensemble, où mes politiques, combats entre tes par­
grève générale fut repouis~ eomn.e maximum de liberté, le <fâve!()pJ:ement sais eombiçn d~ temps ... Et J'uiS, dites- tout le mond~ s'efface pour ne pen - tis, empire des syndieats et, couron-
iropossibîli~ actuelle, :nais oo Jecoo- me.cximum, le ma.:~imu_m de "ien-é.fre moi si ce serait le eas de penser à sor!lr ~er qu'à servir une œuvre. 11ant le tout, la question de la reli-
naissait : " la grève et le~> ~Qyçottages ~>QUibf~. de. cette mauvaise passe, en pers11adanr AGRY. gi!!ln~ toujours vi~o~an~ che~ certains. 
comme moyens nécessaires !lOUr réali- u y a ce~tairu:f!lent d'autres hommes, vot~ agresseur par de bonnes ra!S0116, 

R'EDACTIO~-AD~fll'IS!J'RATION 

Robert JOt:!U~. HS, Quai de Vilml' 
Paris-ID• C.Ç.P. ~5~~-7e 

FRANCE-COLON!ES 
1 ~N 1 500 fR, ~ 6 MQJS ;, 251) ,R. 

AUTRES FAYS 

ser les buis de la ;•laSie O!JVrlère "· <i'autres parti$, d'autr~ é.col~ sinc~rc- qu'il faut être ju~te. bon et dou)l ? 
Quiconque aimerait ~ (!oc111~en~er ' ment attachés. au bien glioéral, autant * 

sur ce Congrès de Londr~ devraJt lire que peuvent l'être les meil~urs d'entre L'origin~ première d~ - maux qui on1 

~06 prtx marqué.& entre parenthèses 
1 ndiqi)ent Plirt oompri~ 

CE QlJ'tST V ANARCHISME 
SERVIC.E DE LIBRAIRIE 

l'ouvrage écrit dès r897 par Au~uste ~ous. -~~t~is œ qui disein&u~ Jçi> anar- tourmenté et Jourment~;nt l'humll!l'llt~, 
Ham~>n : " 4 SociaUsme et le Cl!)n- chistes de tout les autres, c'est juste- à, part, bien entend li ceux ~qui dépendent 
grès de Londres '1• Etudes historiques, ment !l'horreur de la violence, le désir ()e:> forces adverses cte la nature, c'est 
ricben,oot documentées où l'auteur et la résolution d'éliminer la violence, le fait que les bommes n'ont pas corn­
s'est efforcé de ~:arder une sérénité (les la force matérJ..elle, ho~s des compël;-
plus impartiales. lion$ entre les h.ommes. 

Pour A, Hamon « Les 'incidJl.nt$ 0 · 1 à d 1 
qui sc s.ont passés au Contrès Interna- n pou!'l'alt d! re. cause e ce a, 
donal de Londres olll falt de ce~; assi~s que J'Idée spéc!fiqu,e qui distinguo le6 

,. aofllrchistes erulsiste à sc passer du 
un événement mondial d'une extrême " caïd 11 et dl! ~:endarme, et à exclure 
im~orlanç~ dans l'his!Dire. " des facteurs soelauz 14 r~g!e Imposée 

C'est paurQuGl il n'est pas i1lutile au mQyen de la torce brutale. PO\U' t< lé-­

Dan~ .quçlquta jo•n~ ... 

parr <l Îtr"aJ 

au-x EDITIONS « t.E POR.TUUNI » 
Lf! lame. J 

d.e c: HISTOIRE 
DE L~ANARCHIE :. 

pa..-
.Al.AIN SERÇEN"f 

et ÇLAUIU HA.ItMEL 
1,. ~ Ln-~0• ~rr~ de 4~ poges. 
16 pla~hr5 hQrs.t'e:de- dl!- 20 illust. 

SUl' P®i4r coodlé 
Plusieuu. ill~tration~ en texte 

Ce tome l de p11ésentotion p.orloi.te 
lirf!XItl sous coolW(rture 

1!!1J09"f1Vhiqru d4ux coulr.urs 
ave.<: iiJCiiUI.lttJ! vernie iUuslr~e< 

en dei4X couleurs 
Pris t 690 fr. Franœ 766 fr. · 

C,C'.P. R:. Â_.r~., 5561 ~1~ P~His 
PfHD' le no.ut1el G~J, 

a/Irez, un livr• ... 
c' en un IOUJNmi.r qui reste 
~· 

gale ,. ou " illégale » qu'elle soit 
Mais alors, pourra-t-on demander, 

pourqttoi, <ians la lutte acm~lle contre 
les instilutiO!)S politlto-st!>Cial.es qu'ils 
jugem oppressh'es, les anarchistes ent­
ils pr~ehé et pratiqué !a violence? 
Pourqu.oi prêchent-ils et ~ratfquent-i!s 

, encore, .c;()Jitre leurs adversaires, 1 'usage 
de.s moyens violents? Ne sont-ils pas. 
ainsi, en év!dente contrad.iction avec 
leurs fins? N'en ré~ulte-t-iJ P<Jint qu'à 
de «rtailli momJrots, l!>~auwup d'indif· 
fére:nts ou d'adversaires. de benne foi 
on.t fini par crQire que le Cllractère ~pé­
cifique de l'anarc[7f!'me c't'tait ;ustcmen:t 
/a vio/Bnee r' 

La demans!e peut sembler ~mbarras­
sante, mais J'on peut y r~pondre en 
qu~lqu~s mots. Po.ur que deux êtl'es 
vivent· en !)aix. il fayt que !Ott$ les oeux 
veutl~t lj paix, Abis. adrnettQ!ls que 
l 'un des <feux. •'obstin.e il vouloir pa~ la 
force obli'ger l'autre à travailler pour 
lu.i et à le SMVir. L 'Qutr~, â'il veut ~n­
server &a <iigoit.é d'homme ~ ne pas 
êtEe r~uil au ~lus abject esc!avage. 
mal&r6 ~ 5011' ll!maur pour la paix et 

CONGRÈS ~MTERNATIONAl 
La tJ·ad'î~.ditm de nom· 

breux te~tes ayant exigé , 
&~ne prolon~tion d'u délai 
p réuu, l!Otfl avoll!S été con~ 
tPaints d'e repol'teT à La: se~ ' 
maine prach«ine la publica- ' 
tioJJ des commentmres el 
des mqti€ms du C€mgrès. 
t'VOUS' nOU-i fln' ~.lt:CUSQJU VÛJ'e'~ 
ment auprè:s dtt' TtD$ Jecter~~t•· 

N. 0 , L. :R. 

pris que l'accord ~t la coopération ln­
terneHe aurai®t été le meilleur mo~en 
J!lOllf I!Siurer il tous le maxilUum de 
bien po~:blc. Ainsi les plus_ forts et l'es 
plw. f(}urbes ont 11oulu soumettre et 
exploiter les autres ; e1 quançl ils o11t 
r6us~i à conquérir une position a~'41'\lll­
geuse, ils ont \"Oulu ~'en assurer et en 
perpétuer la pos Ses$1.0!1, créant, pour 
leur défense toute e$jlèce. d'organes l)er-
manents dt coe:-cllion. 1 

De ~la est résult<! que l'Hlst~!re est 
pleine de luttes sanglantes : sgressifil7ls, 
ioju$tices, oppressions férf>Ces d 'lUl~ 
part , rébell i.Dns1 ~ l'autre. 

U) ;ren.alel9 e 'POI.o:Q.ta. 1--9-lfl2,._ 

J.'. .A. ; Lol4 .\nnrch.Jsle5 .:t le Problème 
Soc)al 1~ fr, m Ir.). - P. Uf..SKA.RV : Le 
l'édérah.awe IJbert&ire. ~0 !r. ~20 !I:-1. ~ 
Ç.-A. UO!'\l'l\;\li'S : L 'Esprit Ll.bertalfe. 5 fr. 
(10 fr.J'. - 1;'. {{_R.{)POTKl:\'E : L'Anarchie, 
80il IdeaJ, 153. Philœophie. 20 ir. !30 !r.l; 
CQmll!untsme et Anarchie. 10 tr. <20. cr.>: 
Aux Jeunes Ocns. 10 C~. 120 fr J. - R. 
ROCKER : 0<1 l'hutre R!Ye, 3 fr. t1l fr.>. -
Y. Ff>IJYEI\; Réflexions sur un monde nou­
veau, 5 fr. llO fl'.l, - F . ROTHEN' : La P o­
lltique et !ers PoUtietens. 20 tr, (30 fr.). -
BARUEOF.'l'l'E : Peur la Justice Econoœ!­
Que. 10 fr. 120 !r.). - ilf. 8/LI\OL':-.IL!\'E : 
~·organiNtion da i'In~reatiQUnle. 5 fr. 
110 fr.). - 1'. QILLE : L'inuicratioo Humai· 
ne. 10 !r. (20 fr.>. - T.l.. : La L».Tcité. J2 fr •. 
t22 fr,>. - !G~OTUS : Astl!r!~ 1934. 12 !r. 
122 fr ,). - A. PRUDHOll'l:\fF.AUX : Ca\alo­
gne Ltbel'taire <1936-1037). 46 fr. <65 fr.) -
6. LEVAL : Anarehi.lme et Ab()ndancisme. 
2.0 ir. <30 fr.>. - E. Rf:CLt lS : L'Aru\rr.hie, 
f~ tr. (30 ir.). A Plon Frère le PayMU. 
IO fr. ~0 fr.}. - G, nERtŒlU : La SQCi.é~é 
sans Etat, :!o fr. <.30 fr.). - L. ;\JiÇ.hel : 
Pris:; de Posse.sslon. 1~ fr. (26 fr.). - :U.~­
J,.-\ TEST 1\ : Ent-re Pay~a!IS. )5 fr. (25 !r .). 
- J::R.:SE.STAN' : 1u es Anarchiste, 20 fr. 
cso fr>. ~ J. ORAYE: La Botléul mourante 
e~ I'Anar,:hle, 12.!1 fr. o .. ,~ tr.l. 

CRITIQUES SOCIALES 
RIIJI.I,O~ : La !;,Igue du Progr~s et l'ln. 

teFPr~atton Ma_r~te. _fi fr. lll f.rJ. ~ t:. 
Bt:CLUS : La P~we di! Mort, 5 fr. <~ f.rJ. ~ 
P.J, J>JlOUl>JION' ~' L;l. Ju.l'ti<:e. J;!OU~Ui\ie 
par l'Eglise, 50.0 fr. (570 rr.l, - La Révolu­
tion Social~. 500 fr, L570 II.). - Lettres 
aux Progriétnlres. 500 ir. <570 f r). - Prin­
etpes d' reanl!atlon pol!llque . . (iOO !r. (570 
tr>~ ~ 1. DllHOIN : L'Ecooom!.e Dl.9tlibu­
~v.e, 'ï5 fi'. (90 frJ. - F.. Bt:RTll l Ouel're 
des Et&UI et OUNre <WB C!~s. 200. fr. 
<330 fr.>. - Ou Capltal aux R.éfl.el!.ions 1>1Lr 
io. Violenc!.!. lSO fr. 080 10. - PRADAl> : 
La Crlsts del Socialisme <en espagpol), 
~e fr. (85 !r). - Le. ~vatuao!:1. y 4! eeta.do 
<en espe.gnpl), lOO· 17. (lte fr,). - 1. BQR-

:-.IUA~ : L'Ere cres Organlll8teurs. soo fr. 
<33~ ft.), - ER.-'-"F.ST.,_~ : La CO.nlre-Révo­
lutlon Etatl$t~. 15 fr. <20 tr.). - R t,l X>. • 
UOURG : Réforme et Révolu.IIOll, 9Q fr. 
<Hl~ fr.}. - M. YVON : Ce QU'E!-'e. devellU_e 
la RévoiUtlQn ~~. 60 fr. (7:i trJ. - V. 
SERGE : Le Nouyel Im~riallame R~~ 
40 tr. t50 fr.>. - R. L<>V~o:o; : :vEr~ de 
l'IIllJ>~ciJII!srne, 80 rr (95 ~r.J . ~ ~1. COL­
Ll~E'I' : La TraKédJe .du Marl>iSme. 380 fr. 
(HO fr.>. - C.A. DON'IE.'{PS : Le dérno­
!'.rate <levant l'autorité. 120 fr . (IlS fr.J . -
I'.L. TOMORI : 'lu! weçè(iera ag Oapila­
l!lltne ? 40 fr <~O fi' .}. - M. !J,JlAJI•UI : 
Pour la LI.Qert~ dt Pe~ vi014e, 10 tr. 
05 fr .\ - E. d~ n BOIITIE : Disoours de 
Ja Servitude volontaire. 300 Jr. <330' fr.>. -
G. LE\' AI. ' Le CommunlsmeJ 40 fr. 
C55 fr.l. 

ETUDES 
VOUNE : lb fl.éyQ!u~ion Inconnue, ;351) !r. 

({2~ Jr.). ~ -"· BAKOf i;\Œ'Œ : Li1 Révolu­
tlo'Q Sot.;ale et la Dietaturt Mllitaire. 210 fr. 
1240 fr.1. - P. GILLE : loa Grande Méta­
roo~·pt.Dse, 150 f.r. Cl&O fr) - S. FACRt: : 
Moo Oommunimle. 280 fr. 1290 fr.l. - G. 
U;VAL ~ L' Indlspen$able Révolution, 100 
Cr. n~o !r.l. 

REVUES 
c Eludes Anarchistes ». p • • 2. 3. • 1t S. Je 

.N•, 4!) !r. ~ c La RéroJutloD Pr.plt.'tartenoe " 
n• 33, le ~· 40 fr. - «Ce qu'li f~u~ ~re ». 
n• 64!, le N•, 3~ fr. - " Dé!en.se. de l'Hom­
me», n• 14 .. le N• . 40 !r. - c L'Unique •· 
n• ti, je N' . 1_5 fr. - c. L 'Idée lAbre ». dé­
cembre. 1• :w, 2 0 fr. 

SYSTEMES TOTALlTAlRE:S· 
n, ROUSSEl' : L'OnJvers (;oneentratlon­

oal.re tao 1r. t.alO tr.>. - Les Jou.rs de OQtre 
~rt 570 !r. (64{1 fr,). - A. KOF.STU:R : 
Le Zéro et l'In fini. 200 b. ~0 tr.L - Le 
Yogi et le Commissaire. ~4ll fr. <170 frJ, -
E. KOGON > L'!lllts org~6,, 3~ fr. 
(t65, tr.> ..... 1. 'UL'riN 1 ~ Patrte ·Qi 

Frootières. 595 fr. <565 fr.>. - ;u, CJ:YR.lT: 
La tralüSQn ~e.-manente, ~~0 fr. 1180 !r.>, -
F.A.c.n. : Les Bulgares patleM au monde, 
50 fr. <60 fr.). - .4. ROSSI : Physiologie 
du Parti Communiste Fran~llis. 480, fr. 
(550 i r.>. - M, BUBER ~F.U:\IA:\-"' : Dépor­
tée en Sibérie. 295 tr. <32.5 fr.). - l ' . SER­
GE : L 'Affaire Toulae.v, 3~0 ! r. <425 fr.). 

tiJSTOIRE 
Ll$.SI\Gt\RAl' : Hilltaire jle la Cpm.QlUJlf, 

iOO tr. ({4_5 fr.). - GALTU:.R-DOISSU:RJ;: 
Mon Journal de!)Uis ta Llbératloo, HO !r. 
1170 Cr), - Mon JouMI.Ill pendant l'üuupa.­
lion, llO fr. ll4G !~.). - lofon Journal pezv 
dam )a ,:!rôle de Paix, HO f:'f. <17Q !r.), -
Les Trols Héros. 180 Ir. !210 fr.L - « LQ 
(;rapt~uiJiot " i aï.stoire de la. G U.li!Te (!asc . 
1)~ 250 fr . (295 ll'J . - (la..sc. un. a5Q fr~. 
C!"~ rr.). - u•asc. IV) soo fr. <:H6 fr.). -
œa$C, V.> 300' fr. <3~ fr.>. - llran(oil DAft­
RET ~ :Hi.e«>ite rlu TravaU. 90 Er. pOp fr.>. 
- J>OtLE.-\NS ; Histolre d.ll' Mouvement ou­
vrier (tome I 1838.1871 >, 450 f r. (495 tr.}. -
tTeme. II 11'11·1938>. 400 fr. <490 fr.). -
ALEXANDJlE 1 1\.v•nemen~ !le la Franee Oll'­
vn~re, 210 fr <340 tr.>. - I.. LOVVt:T : 
Déco!lver\e g_e 1'1\narch~Jme. 2~ fr <.35 fr.>. 
- B. F<>UGERE : L& Vie. !{éroYque de R<!5 
wx_ernbourg. 40 rr. (50 fr.). = DOl! JAN­
GER : Jacques Roux. le Ctné Roug,e, If& fr. 
0 30 fr.). ~ Ida lll':l'T : La Çol!lmune ii.e 
(!lronstadt. lOO fr. (1~6 !r). - P. LAPF.Y· 
RE : De Gaulle tout nu. ~ fr. c35 !rJ, -
~- LO~IJWT L~ 01-ime_, de la Co!Dn!­
satio.n, 20 fr. Cf> fr.>. - c~ DEaNJ:Rl : 
Ouerre des Classes en Espagne. 2~ !~:. 
!:15 !r.>. ~ UEM J>AY : ~ Pa&::!illl& oontre 
l'll'lttlUgenee, l§ ill. (~$ fr,l 

P{ière d ' c.jOUI~r Z=i fr, •i VQM dé•irfiJ; 
quo, t>Otr~ envo( $9il ree:<>nUnandé. N<1U~ 
1'1« rlf:N:;lndron• f/><H ~~ ped~s tJDa!glu, li 
le c~lis· n' e5t Pa& roçontmancld. 'fous 1 .. 
c:mvo:.S· de jond~ cl<>ir....,nt f'<J{!Jent'r <l JOU­
UN Ro~. !45. ~vgl de V abroy, p._. 
ri1 IX•}, C .. C.P. 5~1-~6. 



((Il n~ous faut 
d es canons, et 
d e s solides/.JJ ORGç::JNE DEL,::::) FEDERÇJTION ~f'JÇlRCHISTE ' 

(Mauri« THOREZ) ' . 

D ANS 1~ discours !Jeuve qu~il prooonça d~vant l e Comité 
Central' dtJ Parti Communist,e, Maurice< ThQru. a•ppe!le 
les travai/le·rJrs, à la ltJ•tle contre la' guerre. · 

=-= La terre aux pa y · .a n s 

< Les ouvriers, s'écrie-t-il. doiveut re/usu Je déchugement 
des oovires transportant des armes au titu du plttn Marshall'. 
lls doiven• $'opposer au transport du matériel à-destination de 
l'Indoc;hine », Et, - dévidémeru en v~rve - , ce < pacifiste :. 
averti demande aux organisations syndicales d'empêcher la fa~ 
brication des engins meurtriers daas les usines de· gueue. 

La éond ition première de 
Vonâ un langage nouveau da.ns 1a bOJJche du représ_entant 

autorisé du pa•rti de «la grande armée ir~nçaise :., de la « vù;toi­
re s-ur Je boche », etc... ! non pas que nous doutio.ns. des senti­
men-ts « pacifiques > du gros Maurice, son attitude en 1940 
nous assiJre de ceux-ci en cette matière'. Mais. nvus somme·s asse-z 
stupéfaits tout de même· de voir Je parti deo T jJJon, de· BWo.ux1 

Je parti qui confiait à· Thoret le soin cf~ /aire. N n'y a pas si 
lo·ngtemps,. la « fameuse > déclaraüo~ de Tulle .' « JI no,us faut 
des ca·nons et des solides ! ~ se décotwFir si affinuat.if quand il 
~agit de la paix. 

Personne, blen sûr, ne se laissera prendre a·ux- r<ûsons de 
cette nouvelle pa·ntalo·nQade, la C.G.T. cfe Frachon, en appli­
quant à la lettre les décis.ions du c: parti >, ne fera une fois de 
plus, que de jouer Je jeu de l'impérialisme russe. 

Mais il n'en reste pas mo.ins vrai qu'avec ses effectifs encore 
puissants la Centrale rie la rue Lafayette peut cr~er un mouve­
ment d'opinion que Je syndicalisme révolutionnaire peut exploi­
ter. 

Aux mots d'ordre cégétistes : c: Pas de matérùJ pO!lE l'II!d'o­
chine ! > doit rép;ndre le nôtl'e ~ « Pas de matériel pour alJcune 
guerre ,. et à celui : « Nous nt.• ferons jamais la guerre à lao 
Russi~ :., ajoutons : Ni à personne d'autre l 

l 'unification syndicale 1 

1 

Nous ne I&VODI pu &i la ç_ondi· t:a.Wle de tQY.les Je. défaites enr·e~il'- peut pl:w rien fa..ire. Malheureuseme·nt, rée, de n e ]!>.Ils chercher à sc noyauter,, 
tion ou·>~l'ière en lli'f>nér-al _ est iié.e b~s dpuis quftlre a.ns? Et n'est.ce p.a!i i.e& ~qtrea non plus ne peuvent :rien. Et c'eat !''abolition du 1ectari:s.me. c'ut J. 
av sort particulier dea gar~ diu le rôle du nù}it_a.nt alncère, d'où qu'il> c'e•t le pab-cnat qjU• raine. l.ea cartels désir d .e tra:vai•U.r d'abord pour c•ux. 

· rail. On J>O\U reproche a mle:a:le· "ienoe, d'en .;ludlt;r o.bjcctive.ment 1., l~ncél! p-ar la C.G.'T. n'e.nt.raineront pl>l6 qui ne _io.irnent pu ka dellX. bouta,. 
ment de sembler laire de la S .N.C.F. eausea, d'en pt«!poser lea remè,de~? k p.-al_.;t_I\J'iat, parce q,ue ce derl}ier nJ'a c·e~t )a d.i•parition de e~ 'ot O-r&u~i_l 
un ehe.val' de batai.!l'e·. C 'est qu'il {aut La grèYe du ZS no\lembre a montré 10fus c:.e,nfiance, IÛ en elle, Di en d'au-• - qw •c· ~oit trop - dont ne aavent 
hien admettre que, ai1 le P"olétarial de le peu <.fe c•u qu~ les syndiqués .font tres. pas se débanasser, une bonns lois, l!i' 
i'indust.rie lourde •ail c:ngag'er la lutt., de. 9 rdrea dan;.ê., par les centrales. Est-<:;• à dire qu 'on ne peut remon• pl:upart des militants qu~ eplraine.pr 
et n'a pas peul' de ri•quer la mise i Le. défections ont été multiples dan.s ttJr c.e courant de dêlianee ? !) y· a llO quelque• cCipairu derl'iè•e eux. Eh. ! que 
pied J><!U!" Iaib de grève, le monde che- toutes let organisations. Il y a là. au_lTe 1-n, DQl!a· t-\lriono dit que c:.e ma.r~Ume d.iali>le, ce n'ett pu pa.r-ce qu 'on sait 
minot et ses révoltes ont un~ port . ..-e tenir une plume, p•r-ce q_u.' on sait par. 
capit~e Il nf! faut pu oublier qu'il • l'er en public, parce. qu'on ,., d~penoe 

été un atout de première fol'ce daru par f ernand ROBERT '"~ c.ornpter, qu 'on doit briser tow 
ho. for-mation et le dévelopl"'me.nt du aes efiorls f>n montrant un peu bop 
,yndiç..._lisme. Il faut é11alement adm~t- une fatuité ridicule., qui <lé!loÛte lea 
Ire que ri.en de "ala!>lo ne savrai t réua- ehoae que J'ine,.tie éte~nelle de 1a mas- pouv~t &~rer de$ années. Mai$ les at- pluJ "'vertjs. On &ait bien que celui 
sir u oa la participation du rail. On se. C;..r op 4 vu des responsal:>les, des taqqea &\IC:ceasives du c.apitalisme pri· çlont la conaçience est tn.nquille- a le 
\!OUdl'lll bien l'econna_itre, au surplus, hommes ~rgiquca, n'ayant peur de vé ou étatique, ainsi quo la ré&ppari· droit d'êt<re. satisfajt. Mais. un peu de 
qu'à aucun moment, dans ce jou~nal, rien, L.abi.t>..lé5 à la lu·tte, habiJuéa à tio~ d'un c:Ur-iulisme "in~lent ct cam.· modutie donnen1it plus de valeur- à. 
nout n'avon~ séparé le chemmot de payer pour les amorphes, refus.e.r ce batif. provo.que.nt une réaction c.ontll"ai- son travaiF. Jl Y !!. là comme une ma~ 
aea Jrères de nu,.ère. La. elaue. cu· se~blant de combat· Qu'est·c.e. à dire'? Fe chez le.a_ militants. avertis. Us fes_ sor· l.ad ie infa ntile du syndica·lisme. qui u 

niêr-e e't qn tout. Simplep1enl QUe les o~ganisês. r-e.,i<li· le.nt de leur torpeur, e.n leur- faisant révèl'e> J>ériodlquement et lait échouer 

MONTLUC 

On nous fa.it !l'riel, également de nous !lnent tes d!égoûtél • dans la nature • : entr~voir pl'!u ne~tement Je danger. let tent~ti"~ les pfua sincé.re~- Si ~OUI 
appesantir sur -,. n~ce.uité de J'unifi. ils ont peYdl.! la confi:ance q-u'ils a"a.ient Maio l<:s OJrtanis .. tiQn~ coJ:Uiituéea n·'en voule~ q\le c.e.• ca><lels mènent à autre 

' 6cation ouvrière. Mais le morcellement placée en leu.n diri!lcanh. Ce mal eot tirent pu, pour autant, aYantag_e. La chose qu à une lamentab.k fuite, il 
de la duse, ouvrière 11 'est-elle pas la g;énéral. aauf à lt C.F.T.C. Il faudra rep•ise d ea ca.rle.a est partout di.fficile_. faut in api rer confiance p_a:r tous lea po-

-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~qu~n ~ur nous examin~ns ceUe ~- ~ade~ ~au à~ ma~~ ob~r~e - u ae ........ qla lu m.ilita.n.ts. le c:.her- . ru . d 

Un poison alimentaire 
L A MARGARINE 

• • 
ception ..--- et se taJt. c. e •nen ra a~ec vous la 

chent, qu 'ilo fuient tovs ceWl. qu.i ont • "1 ' 
Le ~il1't•ftt de b_ase est. désem"aré_. maue. ~.neore qu e• e •oit ç_e q1.1'elle 

"' ~ ,... occupé dea )>05tea_ syndicavx ~érnuné- -> 11 
éc~uré -'e c~ftstate_r qu_e eeux_ qu'il_ a ' '- est, quana e e• au~a la certitude q~ 

- " VQ tes_, qu'iu tentent dea cont.a.cts, qu'ib · ,, 
Po,,,,_ ,~ . a•• f_._;tA l"emplo1"ent a' d•a he- d vo~a a.gtue-z ea lQute loy11.uté, a1rec 

~ ~· ~ ... ~ ~ euayent e formel' eux·mêmea, s&:O$ ' -
so"<nes $ttbalterne·• de po'l•'ti'cie"·, tanto•t d 1 .J "<>us meme co.mme. avec: elle. Elle a " ~ • ~ or res l'li consei a, qe, cartels. Dea car~ , ' 1, 
Pour , la p&Ï:X .,, t.~nto' t po"r aerv:w les l , eté rouee 1 oi vous èle.s. ain cère,, ar-

~ q w ~ te .s qui ant tend11.nce à prendre rap.ide. 
d •asAJ'"• du p~•rt•' socialiste, tanto•t a'· ''all _, , 1 1 l'lln_gez·voua p<>IU.r ne. pas lui donner 
~ ~ ~ œ ment • ure u W>e centra e nou"e le, ,.- · 

d_ roite. tantôt à aauc:he. Il en a m··-e· un.pretslO.O du cQnll'a.ire. " ~ • te qui n'cil forait qu'une de, plus, Au 
de saisir aur l'e vif l'a fatuité, l'org,ueil, point où. nous en sommes , qu'eshc_e La victoire tient à peu de choa.e : 
le contentement de soi d'un sec.rétaire. qu'o~ l'isque ? Or, comrne a mûri len· c'e_at mainten&ll.t \11\0 q-•tio_n_ psycho· 
fêdé.ral ou confêdéral. Il en a aA~ de tement la dhapprob.ation du monde loaiq~. M.ia soyons d'abord nos pr~ 
les voir e.nhlut:é. d'une nu,éc de dacty· ouvr-ier e.nveu la C.G.T., il {~4ut pvoi_r- pres va.inque1ns, 

U NE publicité intense et bien faite 
pour indui~e en erreur !es con­
sommateurs. est organisée au bé­

nèlic.e d'une uletè alimentaire impro.· 
promont nomm~ : l'olargarine. 

De gra_nds placnds nou~ montrent 
des entants. mord~nt joyeusement 
~ da g.rosses tarti.nes pommadées de 
tette base a suppositoires (beurre de 
taeao), ou bieu des entrefilets. d.litail­
Jent les quantés energétiques do eeu.. 
graisse évaluèes en calories, joules ou 
E;rgs, peu importe du reste la dé-flnitJGn. 
car, plus elle est obscure plus elle pa· 
rau sdentH!que et réelle. 

Nous vous disons cl1 toute eonnais· 
sance de· cause que la prétendue marg.a· 
rlne actuene n'<~ aucune des qualitès 
nmritives ç-u'on lw attribue. t 'est tout 
au plus une graisse de friture QI 
de pâtillserle non toxique a condi­
tion que les colorants utilisés ne soleo.t 
pa~ €oancérigènes comme ce iut le cas 
U y .a fort peu de temps, et à cond ition 
aussi gue le rare suii animal utilisé 
&Oit : trflis. sain et sereclionné. 

La margarine actuelle à llase d'huiles, 
~éqétales p'a plus r-ien à voir avec la 
margarine! de i867 com)'lOsee exclusive­
ment de qraisses animales. Elle n'a donc 
plus !11 droi t de se nommer " ma.rga· 
rine. u. 

:En çe_ temps-là, Napoléon 'lU, empe.. 
reur des I'Fançais, monté sur le trône 
par des moyens justes el légaux, c'est­
à-dire à coups de canons, se piquait 
d'Idées 300ial~antes et humanitairct~s ... 

Il chargea le célèbre chimiste Mèqe­
MOI!r-les de trouver un produit sain. 
ayant le plus possible la sa vaur <}u beur. 
re, ~op. apparence el accessible aux bour. 
ses les plu! modestes , Ce produit devail 
avoir une. longue <Jurée de conservation 
sans aucune addition d'antiseptique. 

Mège-Mouriès se mit à l'œuvre· e.t o.b· 
tint un beurre artilidel en utilisant la 
graisse de vache puis de bœuf. Les grals· 
ses utili!ïê&s étaient celles dites de " ·cou­
u .r ture » c'cs!-a-dire les matières grasses 
qul entaunnt les viscères, et non pas 
celle des f]ancs qui est une graisse 
u mor-te n. On broyait, ajoutait des ~s.-­
tornac, de porcs, pour que sous l'in­
f•Jucoce de 1(1 pepsme. y contenue, les 
roeiDbra.nes Hbèrel)t les qraiss.es. Apres. 
une :~-èrie de traitements on obtenait 
l'oli!o ~ margarine - et on y ajoutai! 
du lait . Le to-ut eta·H barraté. On obt~· 
nai\ ainsi une masse cr~meusc qui était 
lavée pour pe!'meHrc l'êliroinal!on du 

la line 
(Suite de !a première page) 

A sa place, nous nous. n•élier!ons. 
Ce.tte ~unesse Que les staliniens nous 
représentent fréquemment aujourd'hu i, 
à travers la morale QU'ils onr adoptée 
- la morale bourgeoise - risque de 
déboulonner f'idole IW~nt qu'elle ne soit 
définitivemeot entrée dans la légende. 

Et les « parents terril>l'es " qui ont 
contribué par leur ignoran~e à monter 
~a plus " grande mystification du siè­
cle ., risquent de voir l'eur progénitun 
la ramener ruôemem à sa véritable 
place. celle qu'ont occupée avant elle 
toutes les religions reflétant les frayeur-s, 
les craintes, les espoirs que cette par­
t-ie de l 'humanit~ faite pour souflri.r et 
pour adorer et qui tro\1\•e dans c.c.s 
soulliaaces et <ians cette adoration ~ , 
possibi!ilés de .satisfaire son instinct 
messianique, 

ët c'est pour cela qu'au ridicule, a\J 
mystiçisme sanglant, nous OJ>flOOOilS 
.avec 1•approbatio11 de tQus les hommes 
libres la réalité vivante qui est l'homme 
tout court, non pas fondu, dépersonn.a· 
lisé daDs le monstre divin du Kremlin, 
mais additionné à 1 'autre homme dans 
un& opération gigantesque aont le quo­
tient bercera 1~ espoirs des généra­
tions de demain, ';ue nos ancl.ens ont 
déterminé d'un~ manière définitive et 
qui s 'appelle : 

lA Communism• Libertai". 

petit !ait {comme pour la beurre). l,e nom de ~1ARGARI~E •. Celte atténua· 
rellultat était alors une pAte fine et ho.- l_ion à la loi de i897 ne· cherche plu~ 
mogène ayant du re.ssemhlances remar· aJon qu'à différencier neUemeQt'la mllr­
qu_ables avec le heu.rr~. surtout sA on garine du beurre, car les ÇJros beurriers 
avaiL aoin de «;olonr la ma~se avec un normands trouvaient que la " m:uga • 
colorant vègètal absolument inoffensif tel le.ur jouait de drôles de tour en fait de 
le rçcQy. C'etai~ la margarine, la vêr;ta- rentrée de jri() 1nous disons maintenant 
ble mar-garine de Mèg,e-Mouriès·, _labri - de:o~ dillicultés de trésorerie). 
quee exduslveroenl av~c de~ GRAISSES Les pbysiologistes de l 'époque igno­
ANIMALE:S, qui. comme les prolides raient ou n 'appliquaient pas la méthode 
&BiÎill&........, .. r. pewvent 6ire remplacéts des bilans ou des coeUicients. de r_ëten·. 
impuo-'meot par du poottiDM. végétales. Uon d'une substance alimentaire, et ne 
e'K........_·~lJ$ :1.011 gr. d'albumine ou vo:taient dans l'addition de produits vé 
de proteines de lentilles. ne <;ouvrenl pas ~étaux qu'une sFmple tromperie, trom­
les mè!)les he.soins de l'organisme ~ue perie assez gra\•e cependant puisqu'elle 
100 gr. de protéines de viande, de lait. permettait l'emploi des suifs « rances "· 
de ponson ou de jaune d 'œuf. C'est ce que font 0bser-ver MM. VH!iers, 

Le!t " pauvre.s g~n~ "· la u bas.se. clas· Collin el Fayolle « Traité des falsifîca­
se ,. d'alors qui sont les " èconomique- lions u T. IV !1912) qui donnent de la 
ment faibles ,. d'aujourd'hui, c'est·il·dir~ margarine la définition suivante : " C'esl 
la grande majorité du peuple produc- le prQduit ret ir(> du suif de bœuf qui 
tcur de ri.c_heueJ, y trouvè.ren~ un çer- entoure les H00\0':\5; ET !.ES 1\TE~­
t.ain iDté~M... Mais bieniOt on essaya lT\'-... On y incorpore maintenant des 
daru un but de lucre de ~'éloignAT de huiles véoêtales, ce procédé permet de ne 
la f011mule iniUale du biepta·isant Mège- plus s'adreaser exrlu ~iwmP.nt à des suif~ 
MoUJtiM. FR.-\I'S. l'additiqn d'huile contribuant à 

Devant l'extension dea ventes, des ln~ masquer eo grande parlir l'odeur et 1~ 
dustrlels• u .crupuleux ~ t?) fi_rent des ~1mmr d._.,s GR-\IS~e~ llA:'\CE~ •• 
d!!mal)dU en vue d 'ohtenlr 1 ,autQl'is_a,tlon Puis c'est l'appuitiao de· la loi crirni­
d'ajouteP à la margarine (la vraie) des nelle du 28-H-!931. art. n modifiant l'art. 
ir'·' animales ou ';.;.!t'l&les. afin diSaient II d~ la loi du i6-+-t897, livrant ainsi 

)ts demandeurs que le produit >lit une les conSQmmateprs les plus pam•I"es, les 
ress.emblance plus parfaite avec le beur· plu.s exploités.. <l')J ont fe plus besoin 
re ... C.ette demand& fut rejetée par la d'aliments sains et ''raiment calorifiques 
Conlmlssiou d'hygiène (séance du 13·1~- à la fantaisie des bandits sans cons· 
t888), aar le législateur de l'époque \<Ou cience qui fabriquent cette chose innom­
lnil éviter à tout prix une re:;scmblan•·• mablo dite margarine. 
troo yiarfaitP. a\·er IP. beurre, afin de Voici l'article U :- " Toutes les substan, 
fermer 1• plu__s p ossible la porte auil ces alimentaires ;mtres que Je beurre 
tromp&rles. Au coyrs de cette même an- quelles que !roient leur origine, leur pro.. 
nee, la Commission d'hyg,iène I'C.C.}i,. q~uaoce et leur romposition qui présen-
28.f6g) tal4ai\ cette dëclaration dont la tent l'aspect du beurre et sont pt:ëparées 
lranebJ$., et l'b.onn~tetè foot honneur J'IOur le mArne usage que ce dernier pro­
t.ant aux ~:fpêrimentateur1 , qu'aux lé.gl~· rlult ne ~>euvent être désignées que sous 
lateurs de {3$ ... " ... reçonnaissen~ que le nom de margarine ». 
si la• marg·arine geut •'·Ir<> utilisér en cas Quelquet aon6es plu9 tard. Popaul JII. 
de PENURIE DE m:unnF. et cecj pnssa- vol du Bt)Jges, rendait l'ui aussi la m.ar­
!:èrcrocnt, son pouvoir alimentair~ est qarine initiale absolument indéfinissable 
nettement iofi'>rîeur au btul"re "· No- !Décret rQyal du 8-7-f93..'>) : " Toute sub­
ton!l qu'a cette époque on ig,n:!>t'ait totale- · stance ou préparation -Qffrant des ana­
ment !~ rille du vitamines. G'esl donc loaies avec le beurre "· 
une <>bllervallon empirique, mais bonDêle , La margarine actuelle, "antée par les 
e.t blen (~!te. A nouveau en t897. donc réclames est donc en term<"s a11ssi clairs 
a\'ec tm recul et une expërience de H et J)réci~ que possible. un mélange quel· 
an~. la commission co!'lsulldiv-e d'hvgl~- conque de suifs rances QU non de grais· 
ne confirme que la marqarine de Mège· ses r6si<Juenes d'é<:haudai_r et d'hui1es ve. 
Mout'iès lait11 avec rle11 ÇJrais~s d'e· C<l-U· aétales quelconques, ou plus simplement 
verture. provenant d'animaux sains, eRt de gral!<$es d'oriqine purement vegèt<~le 
1\ifi'Ellil~t ·nF ,\ 1) ll J::IIHH-~. mai• SlJPE- don~: dénu$e~ totalement des propriétés 
fUl::L'fU: il d' aulrP~ graissP.s ;dimentai- :!Jiiment.aires annoncèes par les aristo· 
res. Da.ns ces autres graisses aJtmentat- crates du rè!}ime qui lui aussi est rance 
res étaient compris le o;nindoux et lh et décomposé. 
~ruiss.c.s n~g(olnles (saiqdoux, graisse de Si vous éta]'el de la margarine sur les 
flancs = gl'alsse mo.rtej . C'est pow-quo.i tartines de \!OS en[ants et qu'ils accep-

' la loi du i6 avril t897 refuse l'addition tent ce !Nccédané de beurre. vous leut 
de graisses nSj!.Sinl~~ aux graisse~ ltni- donnere1 l 'illusion d 'un régal, l'illusion 
males enll'llnt dana la composition_ d e d'e la repMllo.n, mais 'IIOUS ne les nour­
la margarine, car, en effet , depuis 1894! . rlr~ v~rltablement pas. A la ri~eur, 
des commerçants u avisés • voulaitnt i!•- faites vos fritul'es à la marqar lne. ou un 
troduire des graisses vèqétale~ dans la neu. de p~ti~serie. c 'est tQut ee que ceta 
margarine uine et lcyale de l'invtn- ,,;~~ut. 
leur, P;!.r une leltre rlatêe du 3 a<>il' Vofci d'aprh DOUs ee que devrait être 
18941 l~ 1\tinf!tre de \'Intérieur demande la dë{inition légale de ee suecédané qui. 
au préfet de police de soumettre la que~. rn au,..un CUô-. Jte remplace tol11lememt. le 
ti~ 1!\li l'opporturuttl de l'iot.roducti()n l'>cmrre. -
d& graisse~ eommercialn, cians Je~ !Irais- Article 1 
ses alimentaires ~nimalet. . . M. lW!Ig- La ma~garine est le produit ré-
fleich, rapporteur a. '" C.C.Hi. arl'ive a sultant exclusivem ent du traitement 
cette co.nelusion mltlqée, que " el l'ad· ete~ suif~ animaux propres. sains, frals 
dltion d'ht_~il~s '\legétafe:<~ ne pr~ente au· et sélectionnés. Jeslfllels sutb sont ceux 
cun d<m!Jer. eUe consU.Iue pour le moi.n.5 qui recou"ren t uniquement les viscères 
une {l'aude !d'où la foi de i8!n) . Ce à l'exclusion de toute .autre parU<'!. 
rapport commen.«:e donc A· ouvrir dou- Article JI 
cemC!'nt la porte à l'in'lfasjon de~ produits L'addition de Q.rai~ses ou d'huiles vé· 
végétauJt, et c'est ainsi que paraH Je qetales est rlqoureusement interdit ; les 
<JécJ;el b;mc_al du U mars i908. art. :l ; peines -'lfvantes. etc .. . 
« Toote matière grasse comestible, cou. Artlclf: UI 

los. librei qu'ils sont de venir au bou. laiuer .mûrir ra conSi&nce ,.é<;iprO«jJJe• C'eal Ans doute parc:t qu•ü a au d.ù 
lot à l'heqre qtt'il, opt: choisie, de quit- Vo.üà de.• militants quj viennent d'ho-- le départ, combattre c;e~ pet:itesaea,' que 
ter- de mémth alora qu'il est astreint, rizons tort divers, parfois s'éta.nt abreu~ lo carle) des cheminot. enregistre tant 
lu i, à. l'exactitude, alors qu'ils p.ous..,pt 'lé"- co.nseiencie'l.:.•ement de mob plu.s cfadhé.ion~. aullqvelle,. YÎennenf s 'ajou­
J'ironie. juo.qu'à lu> ""commande-r 0\1 mo.in• doWl. Il leuT [&ut s'adapter ter celles_ de travailleura di"Air·FJI'anc:.• 
d 'ê.t.re un modèle. Il sait hi'en, JXIUJ" à nou.veau à leutta tem~r•mcnta. e~ dv Métro. Seraif-il par haoard bien 
tant, qlJ'un sec:rôtarlat fêdé~al ou autre Ava_nt d~ coaalruire., il {aut débl&ye.r •ite contramt de ~ tra.ruforme.r en. eu· 
n •eal pa$ tellement de tout J'epos. Il le• len-ain. tel dea transpqri•7 Ne 60yans !>'Y tel-
n'igno~ pa• qu·e. les titulaires cie ces Jement optimistes ... 
postet ont une vie • de chevaux de Ces c.&rte4 on_t-ila. Ptu•. ~}!lv~~r .. ~e 
bois_ •· Il sait q,ue leur 8 itu .... tion fami- teu~ de b. C.C.T. ? Peut-etre. U aufiit · Tl! lU raison. Le Tu'fi'n: e.on.tre l.a 
li ale en soulh·e. Mai a )) nit a.uul qu'H de peu de eJ.a .. , ,...,.i, oe .... ëat 'lliDtà fauteuillite. tant que ça peut. Et qii .. l· 
y • bien quelquea petites compensa· po·inte a"ancé. difficile à <loubler. Ce lei que &oient no, di'<'ericnce• : LOYA~ 
lions, quand ce ne aerait que ce lle peu, c'<:•t ~:.e qui rn.anque aiUe.u.ra : c'est LEM(.NT. 
qu'on dén<>mme : le besoin de puia- la hanchis• rigqu~use dau fes con- Car au-d«s~ de noua, 11:. y A LES 
~anc;.e. U assis~, partout, à de petitea tacu, <:'est )..._ volonté abaolqe. déc.la- LAMPISTES. 
querelles df! boutiques, où la tentatLve ,-~---~~~~~~~---~~~~---~~----~~-~--• 
d'élimination t~!.it de p~os 1& petite ca­
lomnie. 1} pemait a'l(oir mi1 à la l~te 

· une ~uipe- hom.ogène, ou cherchant à 
. l'être, ayant pour premier et princ.ipal 
but la défense de ,..., inté~êb à l11..h 
comme à ...,._ c.ama•adea. 11 ~·usiS-te 
qu'à dea batailles ~a.n.gées autour d'un 
malheureux hom.ago. On l'a '11\1 par­
tout à f'.O., à l'a C.G.T., et aill'cu.rs. Et 

' ce'l peliuu~~ l 'incitent ~ prêter l'oreil­
le aux br<aves a;eo• qui lui disent quo 
Ica dirig:ell.nls. ne• e.be~~ehent qu'ua fau. 
te.ull. Se.. dé.lait'~• le pouueot à la cer­
titud.,. Il perd la f:oi. U perd l'el\th<>"U· 
ainnnc, il ac perd. 

Ainai, on nou& annonce au jou rd 'h11i 
qll• la C.G.T lance. le mot d'ordre de 

A LA 

Le Jomplsle 
doll se loire uae r Iso 

[ormu des cartels d'unité A LA BA- De.pui~ l'e temps qu'on p·arle d.e l'a s. 
SE. C'est du temps perdu. ''- C."' -T.. N c t!lectriclellS. e1 monleun que. les «- tech-

..... u . • . .F., Il est lxm de saveir que cclle-c~ ni · • à d -
conserve la maJ'or-itf., des syndint_•e' •, 1 -< Ill d "en~ "• c. est- • ire· 1~ hi€rC~>n:hie, ont -..- ~ ma gr~ ses m iar s de déV<:il, l((en t de ~ -'1 _. 'ti 
M•is aette- ll'laJ·orité est précaire. "'Ile • l P "e~•Tl er (e.tte ligne, à ~rands_ ruis-

.r:. .a re un petit effort eo offrant un ... ban- 11 t d 
est eue.utieU.,ment [ormée des ceUuJes se em~n s e sueur de lampistu, Aussi, 

quet aux • t~chnic.iens » qui. ont procé- la nat · 
communidet, autow deaquelles ~· ... ,.,·P· d-<- à l' 1 "' rie reconna.Jssante le.ur i.l offert uni 

• •• "' é ectrification de la ligne située u1 
-nt comme au• <feYniotl' ca.rre, Jes sym. 1. h SUee tnt repas, .. - ., entre .... roc e-Mlgennes el Dijon. C'est, rA 1 · L-< 

pathio.ant• !!U nart; et les unitajrl!t~ à fi il' """" ampiste vt:nlfidera lui au~sl de la .-- en e et, en ut 1s.ant un outillage ' pé- · d 
tout prix, INoui nf> discutona pas cette rimé • : cantonniers de la vo.ie, ou~riers' reconn;nssance e la S.N.C.F. S'il est 
dentièr~ po•ition}. Mais la C.G.T • .._ au:dliaire, il sera peut..ftre ll(e:ncié , et. 
perdu L'oreille. d.,, muse$. Chaque fois. ~urra se repo~r grâce à l'allocatkm que 
qu'el}• -"• mêle d'un mouvement, on L a loi que· l'o:r:t présent« at,f lui allouera la caisse de chômage. S'il e~t 
s'inqui~to. Mêma che" elle. Car tout de début comme un TfU:ueil de au cadre permanent, il' verra ses faci· 
auite on ent.revoit la peau de banane c:outume·s utiles. à la nréser- lité$ de circuJattoo réduites et M~n régi· 
su r lr.qu.,lle on va ~~:Hs.Kr. Et, effecti- ,.. me de retraite modifié. 
vement. on la découvli'e, La méfiance vation de. la société n'est Le. lam,pisle doit se faire une ~aisorn : 
eat immédiatement sui.,.ie <l'un ~âchag-e plus qu'un În$tr-umen.t pour la S.N.C.F., en of{rant des banquet~ A 
général. Le a dirigeant& de la C.G.T. le maintieJt de f~;t_pla·itotion son c ~lite ". consellt: de lourd~ ~a(ri-
ont bieq tenté. de {ai.re entend~., ~lili~ e.t .de la domination des ri• fiees et ne. peut vraiment pal' se saigne.'r 
aon au P.Ç. ·e_n lu.i d'emandant de lem• pour qu'un vul~aJre lampiste fasse 111 
l3is~r let coudées (r,.nches qn cer-tain c.he#. pisil$ sur les masses la- nouba a\·ec un kilo de pomme~ de terre 
te.mps. Mais •ut.aJ">t cl•mer dans 1• dê- borieuses. suppl~mentaire chaque semaine. 
ae:rl Non, la C.C.T., auiourd'h!!i, ne. KROPOTKJNE., Il faut se dire égalcmeJlt que le dt-
-~~~---~~~~~~-~~~~~~---~~~~~~~--.. nier public n ''est pas si i!l~vé . Et l'on 

Enfin, les généraux 
seront punis 

LA loi pu,nit toute activité 
Q\U enseigne directement 
ou indirectement la théo­
rie et les principes de la 

technique cte gue·rre, ainsi que­
toute a.ctivitê visant à encoura~ 
ger la renaissance du millta ­
rlsme. ~ 

voilà devenu inutUe. obligé de 
rentrer à Paris. Par le train. 
FtnJe, la petite réclame. · 

Hélas ! votre joie sera courte. 
« La lot Interdit également 

toute organ!sation militaire, 
paramUitaire, d'ancJens combat­
tan~ ou de nazis. :t 

en\'lsage actuellement, par une augme.n· 
talion de 7 .000 f~ancs. de " redaMer • 
l<t fonction des d~pul~s qui. malgrjl ee 
dérisoire rajustement de leur: salairu, 
seront encore, avec 1.185.000 tta.ncs 
pal' an, bi'en au-dessous du minimum \'i· 
tai. 

Le lampiste doit se faire une raison .. 
<( L'élite l' de la oatjoo, de.s d4putis aux 
inl!énleurs de la S.N.C.F'., en est encore 
n!duite à rouler en CadiUac et- en Pac. 
kard à se nourrir de foie JU"a~ truffé et 
de homard à l'américaine. Tant que cu 
messieurs ne pourront pas se procurer 
des larbins pGur essuyer la partie la Dlus. 
eh~rnue de leur indl\'idu, après sati:r,fac· 
lion naturelle de leurs be~oins. le l;,m. 
pi~te ne doit rien demander. 

eréte à la température de + -i5. autre Toute matière qrasse alimentaire con-
q\le lt b~rre peut ~tre dësi«nêe &O.u.s crè.te à la températun d'~ + f5 pure 
le nom de quisse. maia cette dilnomina- ou mélangée a des matières grasses vé. ' 
tloo doit. Ure ~ompllitée pu l'indicattan qétal~tS ne pourra porter le nom de mar· 
de· b matlè.re aniruaJe, ou vég.élaJe d'Qi• garine et sera obligatoit:•ement ';fendue 
~ tJrailM et• tirée "'· 50111.9 le -nom de mélange de graisses ani-

Hei,n ! vous voilà enrtn tran­
qullles. Vous n'irev; plus à la. 
dernière, parce qu'l1 n'y aura. 
plus oe dernière. Vous ne serez 
plus o·bjecte.ur de conscience, 
car U n'y aura p~us d'armé.e. 
Vous ne tremblerez plus en re­
gardant votre fascicule 6. Car 
vous ne partirez :pas le p.remler : 
vous ne partirez plus du tout. 
Vous n'aurez plus besoin de fuir 
jusqu'aux Pyrénées, l'épouvante 

·sur les t_alons, en affirmant que 

Vou.s a ve-z compds. On vou.& 
ré.serve encore u11e petite place 
dans le monde• des h éros, une 
petite clt.atton à l'ordre de Jta 
nation. 

D'ailleurs, m~me s'il demand~ il 
1 n 'aura rien. Et c'tit pour- . ccla qu.ïl' 
1 de\1ra comprendr~ ((Y'il' ne lui rute 
q~'nne sQlutlon : .<e strvir lui-mlmt.· 

La ell'eulalre du ~ !uln ttœ l l .O. du maJes et végétales ou qr-al9lte "\'êgèta.le. 
~0..7-i90&). ,~: • . 1 ou.vr~ encore un peu Il l 'exclu"'ion de tout qua\lfitatif pouvant 
p lus la porte, « La d4sl~nation d'ori· bireo rialtre une co11Jus-ion quP.Iconque, 
qine n'est p;u ·ooliqatoire, lor'squ_~ la ma. entr~ Je p~oduit végéta-l. le rn étang~ ou 
tière n'est pu -vendu~ comme graJsse. la margarme. 
C'est ainsi que la graisse de eoprah ou Article IV 
coco po.u.rl'ait ~tr& dénommée, graisse La coloration de la margarine avee 
de coco. ou ca.cose pa.r exemple " · des eolorants 11aturets ou de synthèse es! 

Et -vote! ta maul'e-... ArL In : .. L" interdite. l'addillon de ~ gr. par k:q. de 
mèlanl7e d~ gra.lsl!es entr,., elles ~lnsl qnt nroduit' d'lWJidon de blé en vlle d'ohte­
re.s mélan!les concrets à l<~ temp~rat.u.re nir de.s propriétès phystques particulières 
de + i:l de gralsse.s ou d'huiles 'llé!lè- ut autorisée. 
tales <>u animales lOFsqu'il_, prés@n.tent La m.argnine actuelle est une saleté 
I'Mp"~~ <111 heurre et .JOI\1 p~fparéea pour- mono -.arts "!;aleuP. 
le mtm• UU!Je pan.. obllg;afof~ent l'• HUCHADIER. 

vous_ êtes ~slstant. Flnt la g!olre 
des galons de sergent gagnés à 
Ja sueur de la peur panique. Le 
mllltartsme est punJ. QueUe 
triste fln pour Garry Davis. Le 

Car cette loi n'est pas pour 
vous. Elle vient d'être signée, 
nous djt le c Monde > du 18 dé.; 
cemb:re, à Bonn, vendredi. par 
les hauts commissaires alUés, et 
ne concerne que les Allemands. 

Quant aux bit!lns français -
et aux- autres - Ils contlnu.e­
ront, fort heureusement, à Hre 
les meilleurs soldats du monde. 

Et les coyons de l'histoire. 
René Gl!JY. 

R~)l'li\Qnd BEltULAT0:'-1. 

CERCLE LI BERT AIRE 
DES ETUDIANTS 

Permanence t0us !es jeudi$ à la Mat­
son de$ Sociétés Savantes, 28, rue 
Serpente <métço St-Michel-Odéonl. 

Conférences. débats publies. tO-us les 
jeudis, au Café des Treis-Nage_s. à 
20 h. 45 (SOUS...s<>l) , 34, Bd St-Germain 
<métro Maubert-Mutualité)_ 

Jeudi 22 décembre 
(.JJtf:Al'ION El' TIU'V.UI. 

paz G. GIMel' 


